
 3 

Liste générale des annexes 
 
 
 
 
 

Annexe 1 : Textes et traductions 5 

Annexe 2 : Liste des termes du premier sondage sur la langue poétique 73 

Annexe 3 : Comparaison des trois récits de tempête 77 

Annexe 4 : Les poèmes bibliques et le texte scripturaire 81 



 4 

 



 5 

Annexe 1 : Textes et traductions 
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Texte 21 : II, 2, 7, v. 239-255, Pro;ı Nemevsion 
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Texte 23 : II, 1, 19, v. 17-35,  Scetliastiko;n uJpe;r tw'n aujtou' paqw'n  
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Texte 1 : II, 1, 39, Eij" ta; e[mmetra 

 

Pour la traduction de ce poème, nous avons parfois utilisé la traduction anglaise de C. 

White, Gregory of Nazianzus, Autobiographical poems, op. cit., p. 3-9, la traduction 

italienne de C. Crimi, Gregorio Nazianzeno, Poesie 2, op. cit., p. 154-157, et les 

passages traduits par M. Alexandre, dans « Les poèmes de Grégoire de Nazianze, 

liturgie et expérience vécue », op. cit.  Le poème nous a paru assez difficile par son 

style allusif, et plusieurs passages restent ambigus. Texte grec : PG 37, 1329-1336.  

 
1 Pollou;" oJrw'n gravfonta" ejn tw'/ nu'n bivw/   

lovgou" ajmevtrou", kai; rJevonta" eujkovlw",   

kai; plei'ston ejktrivbonta" ejn povnoi" crovnon,   

w|n kevrdo" oujde;n h] kenh; glwssalgiva:   

5 ajll∆ ou\n gravfonta" kai; livan turannikw'",   

wJ" mesta; pavnta tugcavnein lhrhmavtwn,   

yavmmou qalassw'n h] sknipw'n Aijguptivwn:   

pavntwn me;n a]n h{dista kai; gnwvmhn mivan   

tauvthn e[dwka, pavnta rJivyanta" lovgon,   

10 aujtw'n e[cesqai tw'n qeopneuvstwn movnon,   

wJ" tou;" zavlhn feuvgonta" o{rmwn eujdivwn.   

Eij ga;r tosauvta" aiJ Grafai; dedwvkasi   

labav", tov, Pneu'ma, toutiv soi sofwvteron,   

wJ" kai; tovd∆ ei\nai panto;" oJrmhthvrion   

15 lovgou mataivou toi'" kakw'" oJrmwmevnoi".   

Povt∆ a]n gravfwn suv, toi'" kavtw nohvmasin   

ajnamfilevktou", w\ tavn, ejkteivnai" lovgou" …   

∆Epei; de; tou'to pantelw'" ajmhvcanon,   

kovsmou rJagevnto" eij" tovsa" diastavsei",   

20 pavntwn t∆ e[reisma th'" eJautw'n ejktroph'"    

touvtou" ejcovntwn tou;" lovgou" sumprostavta":   

a[llhn meth'lqon tw'n lovgwn tauvthn oJdovn,   

eij me;n kalhvn ge, eij de; mhv g∆, ejmoi; fivlhn:   

mevtroi" ti dou'nai tw'n ejmw'n ponhmavtwn.   
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Texte 1 : II, 1, 39,  Sur ses vers 

 

 

 

 

 

 

 

 

«  En voyant tant de gens écrire, de nos jours,  

des paroles sans mesure qui coulent aisément, 

et user le plus clair du temps à des peines 

qui n’ont de profit que creuse incontinence verbale, 

5 écrire, quoi qu’il en soit, avec une arrogance extrême, 
si bien que tout se trouve plein de balivernes, 

comme sable des mers  ou moustiques égyptiens, 

rien ne m’aurait fait plus plaisir que de m’en tenir à ce seul  

avis : rejeter toute parole, 

10 pour ne s’accrocher qu’aux paroles divinement inspirées elles-mêmes,  

comme s’accrochent aux mouillages abrités ceux qui cherchent à fuir la tempête.  

Car s’il est vrai que les Ecritures ont donné tant de prises,  

cela, Esprit, est pour toi  plus sage,  

15 de même que ceci est le tremplin de toute parole vaine pour qui prend un mauvais élan.  
Quand, écrivant, toi, avec les pensées d’ici-bas,  

pourrais-tu déployer, mon cher, des paroles incontestables ? 
Mais puisque cela est parfaitement impossible, 

alors que le monde s’est déchiré en tant de divisions  

20 et que tous, pour appuyer leur propre déviation,  

ont ces paroles pour chefs de file, 

j'ai suivi un autre chemin des paroles que voici  

(bon ou non, il m’est cher) :  

consacrer aux vers mesurés un peu de mes efforts. 



 8 

25 Oujc, wJ" a]n oijhqei'en oiJ polloi; brotw'n,   

tw'n pavnta rJav/stwn, dovxan ejkkarpouvmeno"   

kenhvn, o} dh; levgetai. Toujnantivon me;n ou\n   

trevconta" oi\da toi'" ejmoi'", ou{tw gravfein,   

ajnqrwpareskei'n ma'llon: oiJ ga;r pleivone"   

30 toi'" sfw'n mevtroi" metrou'si kai; ta; tw'n pevla",   

ou[te protimw'n tou'to tw'n qeivwn povnwn:   

mhv moi tosou'ton ejkpevsoi Qeou' lovgo".  

Tiv ou\n pevponqa, tou't∆ i[sw" qaumavsete.   

Prw'ton me;n hjqevlhsa, toi'" a[lloi" kamwvn,   

35 ou{tw pedh'sai th;n ejmh;n ajmetrivan:   

wJ" a]n gravfwn ge, ajlla; mh; polla; gravfw,   

kamw;n to; mevtron. Deuvteron de; toi'" nevoi",   

kai; tw'n o{soi mavlista caivrousi lovgoi",   

w{sper ti terpno;n tou'to dou'nai favrmakon,   

40 peiqou'" ajgwgo;n eij" ta; crhsimwvtera,   

tevcnh/ glukavzwn to; pikro;n tw'n ejntolw'n.   

Filei' d∆ ajnivesqaiv te kai; neura'" tovno":   

ei[ pw" qevlei" kai; tou'to: eij mhv ti plevon,   

ajnt∆ aj/smavtwn soi tau'ta kai; lurismavtwn.   

45 Paivzein devdwka, ei[ ti kai; paivzein qevlei",   

mhv ti" blavbh soi pro;" to; kalo;n sulwmevnw/.   

Trivton peponqw;" oi\da: pra'gma me;n tuco;n   

mikroprepev" ti, plh;n pevponq∆: oujd∆ ejn lovgoi"    

plevon divdwmi tou;" xevnou" hJmw'n e[cein:   

50 touvtoi" levgw dh; toi'" kecrwsmevnoi" lovgoi", 

eij kai; to; kavllo" hJmi'n ejn qewriva/.   

ÔUmi'n me;n ou\n dh; toi'" sofoi'" ejpaivxamen.   

“Estw ti" hJmi'n kai; cavri" leovntio".   
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25 Ce n’est pas, comme pourraient le penser la plupart des mortels, 
que je cherche du plus facile à tirer une gloire, bien vaine, 

comme on dit. C’est en courant dans le sens contraire  

à mes écrits, je le sais, qu’eux écrivent ainsi,   

pour plaire aux hommes plutôt. Car la plupart des gens 

30 mesurent à leurs propres mesures même ce que font leurs voisins. 

Ce n'est pas non plus que j’accorde plus d’honneur à cela qu’aux peines divines :  

que la parole de Dieu ne s’écarte pas à ce point de moi !  

Que m’est-il arrivé, vous étonnerez-vous peut-être. 

Premièrement, j'ai voulu, en peinant pour les autres1 

35 entraver ainsi mon propre manque de mesure  

pour écrire certes, mais ne pas écrire d’abondance, 

en peinant sur la mesure du vers. Deuxièmement, c'est aux jeunes gens, 

et à ceux d'entre eux qui prennent particulièrement plaisir aux lettres2, 

que (j'ai voulu) donner cela comme un remède agréable, 

40 susceptible de susciter la persuasion en menant au plus utile, 

en adoucissant par l’art l'amertume des commandements. 

La tension d'une corde aussi aime à être relâchée. 

Si d’aventure tu y consens, ceci encore : à tout le moins, 

en lieu de chants et de vers lyriques. 

45 Je t’ai donné ces vers pour t’amuser, si tu veux bien aussi t’amuser un peu, 
pour que tu n’éprouves pas de dommage, dans la route vers le bien, en te faisant dévaliser. 
Troisièmement, j'ai ressenti, je le sais, quelque chose peut-être  

d’un peu mesquin, mais je l'ai ressenti pourtant. 

Jusque dans les lettres, je refuse aux étrangers la supériorité sur nous. 

50 J’entends par là les paroles colorées, 

même si, pour nous, la beauté réside dans la contemplation. 

Aussi, pour vous, sages, nous nous sommes amusés. 
Que nous soit concédée aussi une certaine grâce léonine.  

                                                
1 C. White traduit « on other matters », mais la proposition de M. Alexandre nous semble plus adaptée au 
caractère pédagogique du projet défini. C. Crimi traduit : « per altre cose ».  
2 Nous avons essayé de traduire toujours lovgo" par le même mot français ‘parole’, mais cette traduction 
serait ici peu claire, comme au v. 48.  
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Tevtarton eu|ron th'/ novsw/ ponouvmeno"   

55 parhgovrhma tou'to, kuvkno" wJ" gevrwn,   

lalei'n ejmautw'/ ta; pterw'n surivgmata,   

ouj qrh'non, ajll∆ u{mnon tin∆ ejxithvrion.   

Pro;" tau'ta nu'n ginwvskeq∆ hJmi'n, oiJ sofoiv,   

tw'n e[ndon. Eij d∆ h{tthsqe tw'n aujtw'n lovgwn,   

60 plei'ston to; crh'ma: kai; ta; paizovntwn lovgoi,   

cwrei'te: makro;n d∆ oujde;n oujd∆ uJpe;r kovron,    

ajll∆ oujd∆ a[crhston, wJ" ejgw'/mai pantelw'".   

Aujtoi; didavxous∆ oiJ lovgoi qevlontav se.   

Ta; me;n gavr ejsti tw'n ejmw'n, ta; d∆ e[ktoqen.   

65 ‘H tw'n kalw'n e[paino", h] kakw'n yovgo",   

h] dovgmat∆, h] gnwvmh ti", h] tomai; lovgwn,   
mnhvmhn e[cousai th'/ devsei tou' gravmmato".   

Eij mikra; tau'ta, su; tevlei ta; meivzona.   

Mevtron kakivzei": eijkovtw", a[metro" w[n,   

70 ijambopoiov", suggravfwn ajmblwvmata.   

Tiv" ga;r blevponta, mh; blevpwn, ejgnwvrisen …   

‘H tiv" trevconti, mh; trevcwn, sunevdrame …   

Plh;n ouj levlhqa", o} yevgei", wjnouvmeno".   

’O ga;r kakivzei", tou'tov soi spoudavzetai,    

75 kai; sfovdr∆ ajmevtrw", to; gravfein poihvmata.   

”Ot∆ a]n d∆ ejlevgch/, pivsti" ajnteisevrcetai,   

kai; pezo;" hJmi'n nauagw'n oJ fivltato".   

Toiau'ta tecnavzesqe, uJmei'" oiJ sofoiv.   

Tau't∆ ouj provdhlon yeu'do", oujci; diplovh …   

80 Pivqhko" hJmi'n ajrtivw", levwn de; nu'n.   

Ou{tw" aJlivsket∆ eujpetw'" dovxh" e[rw".  
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Quatrièmement, souffrant d’une maladie, 

55 j'ai trouvé là une consolation, comme un vieux cygne :  

faire que le bruissement des ailes chante pour moi-même 

non un thrène, mais un hymne de départ. 

Sur ce point, maintenant, sages, vous avez connaissance de nos pensées intérieures.  

Que vous vous laissiez prendre aux paroles elles-mêmes,  

60 c’est l’essentiel. Et (pour) ce qui relève des amuseurs, discours, 

approchez-vous3 : il n’y a ni longueur ni excès, 

mais rien d'inutile non plus, comme je le pense absolument. 

Ce sont ces paroles elles-mêmes qui t'instruiront, si tu le veux bien. 

Une partie vient de mes ouvrages, l'autre vient de l'extérieur, 

65 qu'il s'agisse de l'éloge du bien, du blâme du mal, 

de doctrine, d'une sentence ou de morceaux choisis, 

qui restent en mémoire grâce au lien de la lettre. 

Si cela est peu important, à toi d’achever des œuvres plus grandes. 

Tu critiques la mesure ? C'est bien naturel, puisque tu es dépourvu de mesure, 
70 un iambographe, un auteur qui accouche d’avortons. 

Quel homme sans voir a jamais reconnu un voyant ? 

Ou quel homme sans courir a jamais couru avec un coureur ? 
Pourtant, on voit bien que, ce que tu blâmes, tu cherches à l’acheter, 

car ce que tu critiques est l’objet de ton zèle,  
75 sans aucune mesure : l’écriture de poèmes. 

Et lorsqu’on te convainc, c’est la foi qui s’avance à la place :  

et voici notre bon ami, après le naufrage, réduit à marcher à pied. 
Voilà le genre de choses que vous fabriquez, vous les sages. 

N'y a-t-il pas là un mensonge évident, n'est-ce pas de la duplicité ? 
80 Tout à l'heure, nous avions affaire à un singe, maintenant il s'agit d'un lion. 

C'est ainsi que l'amour de la gloire se laisse aisément prendre !  

                                                
3 Ces vers sont difficiles à traduire : nous avons repris l’interprétation proposée par C. Crimi, qui nous 
semble la plus proche du texte, mais la construction demeure hypothétique.  
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Plh;n i[sqi polla; kai; Grafai'" metrouvmena,   

wJ" oiJ sofoi; levgousin ÔEbraivwn gevnou".   

Eij mh; mevtron soi kai; ta; neuvrwn krouvmata,   

85 wJ" oiJ pavlai prosh'/don ejmmelei'" lovgou",   

to; terpnovn, oi\mai, tou' kalou' poiouvmenoi   

o[chma, kai; tupou'nte" ejk melw'n trovpou".   

Saouvl se tou'to peisavtw, kai; pneuvmato"   

ejleuqerwqei;" toi'" trovpoi" th'" kinuvra".   

90 Tiv" ou\n blavbh soi, tou;" nevou" di∆ hJdonh'"   

semnh'" a[gesqai pro;" Qeou' koinwnivan …   

Ouj ga;r fevrousin ajqrovan metavstasin.   

Nu'n mevn ti" e[stw mivxi" eujgenestevra.   

Ph'xin d∆ o{tan to; kalo;n ejn crovnw/ lavbh/,   

95 uJpospavsante", wJ" ejreivsmat∆ ajyivdwn,   

to; komyovn, aujto; tajgaqo;n fulavxomen.   

Touvtou tiv a]n gevnoito crhsimwvteron …   

Su; d∆ ouj ta; o[ya tw'/ glukei' parartuvei",   

 w\ semnev, kai; suvnofru kai; sunhgmevne …   

100 Tiv ou\n kakivzei" th;n ejmh;n eujmetrivan,   

toi'" soi'" mevtroi" staqmwvmeno" ta; tw'n pevla" …   

Cwri;" ta; Musw'n kai; Frugw'n oJrivsmata,  

cwri;" koloiw'n k∆ ajetw'n uJywvmata. 
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Sache cependant que les Ecritures aussi ont beaucoup de parties soumises à la mesure 

du vers,  

à ce que disent les sages de la nation hébraïque. 

A moins que, pour toi, les notes des cordes ne constituent pas une mesure, 

85 lorsque les anciens chantaient des paroles harmonieuses, 

en faisant, à mon sens, de l'agrément le véhicule du beau 

et en modelant les mœurs au moyen de leurs mélodies. 

Que Saül t'en persuade, lui qui fut délivré 

même d'un esprit par les modulations de la cithare.   

90 Quel tort vois-tu donc à ce que les jeunes gens soient, par un plaisir digne,  

conduits à la communion avec Dieu  ? 

Ils ne supportent pas de changer d’un seul coup. 

Qu’il y ait, pour l’instant, un mélange plus relevé, 

et quand le bien se sera fixé avec le temps, 

95 nous supprimerons, comme on retire le support des arcs, le raffinement  

et  c'est le bien seul que nous garderons. 

Qu’est-ce qui pourrait être plus utile que cela ? 

Toi, est-ce que tu n’adoucis pas tes aliments avec du sucre, 

digne personnage aux sourcils froncés et contractés ? 

100 Pourquoi donc critiques-tu ma juste mesure, 
en évaluant avec tes propres mesures ce que font tes voisins? 

Distincts sont les territoires des Mysiens et des Phrygiens. 

Distinctes sont les altitudes atteintes par les choucas et par les aigles ». 
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Texte 2 : I, 1, 1, Peri; tou' Patrov" 

 

Nous avons repris le texte édité par M. Moreschini et traduit par D. A. Sykes (St 
Gregory of Nazianzus, Poemata arcana, Oxford, 1997, p. 2).  Nous avons aussi pu 

consulter et utiliser en partie la traduction de M. Attar (Recherches sur la tradition des 
Arcana de Grégoire de Nazianze avec traduction annotée, et édition des paraphrases, 
scholies et gnoses, sous la direction de J.-M. Mathieu, Caen, novembre 2005, p. 101-

102).  

 

 

Oi\da me;n wJ" scedivh/si makro;n plovon ejkperovwmen,  

h] tutqai'" pteruvgessi pro;" oujrano;n ajsteroventa   

speuvdomen, oi|sin o[rwre novo" Qeovtht∆ ajnafaivnein,   

h}n oujd∆ oujranivoisi sevbein sqevno",  o{sson ejoikov",   

5 h] megavlh" qeovthto" o{rou"  kai; oi[aka pantov".    

“Emph" d∆ (oujde; Qeo;n ga;r ajrevssato pollavki dw'ron   

pleiotevrh" ajpo; ceiro;" o{son filivh" ojlivgh" te),  

tou[neka qarsalevw" rJhvxw lovgon. ∆All∆ ajpo; th'le 

feuvgete, o{sti" ajlitrov": ejmo;" lovgo",  h] kaqaroi'sin 

10 hje; kaqairomevnoisin o{d∆ e[rcetai: oiJ de; bevbhloi,  

wJ" qh're",  Cristoi'o kat∆ ou[reo" ajkrotovmoio   

lampomevnou, Mwsh'i> novmon t∆ ejni; plaxi; gravfonto", 

aujtivka rJhgnumevnoisin uJpo; skopevloisi damei'en.   

Kei'noi me;n dh; toi'a: kai; wJ" Lovgo" w\se kakivstou"   

15 hJmetevroio coroi'o qehmavcon h\tor e[conta".  

Aujta;r ejgw;n o[pa thvnde prooivmion ejn selivdessi  

qhvsomai, h}n to; pavroiqe qeovfrone" a[ndre" e{hkan, 

law'/ tavrbo" a[gonte" ajphnevi> mavrture muvqwn,   

Mwsh'", ÔHsai?a" te (ejpistamevnoi" d∆ ajgoreuvsw),  

20 h[toi oJ me;n neovphga didou;" novmon, o}" de; luqevnto": 

oujrano;" eijsai?oi, cqw;n devcnuso rJhvmat∆ ejmoi'o. 
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Texte 2 : I, 1, 1, Sur le Père 

 

 

 

 

 

 

 

« Je sais que c’est sur un radeau construit à la hâte que nous embarquons pour une longue 
navigation 
et que c’est avec de petites ailes que nous nous hâtons vers le ciel étoilé, 
grâce auxquelles l’esprit se lève pour proclamer la Divinité,  
que pas même les cieux n’ont la force d’honorer, autant qu’il convient,  
5 (pas plus qu’ils n’ont la force d’honorer) les décrets de la grande divinité et le gouvernail du tout. 
Cependant –souvent, en effet, un don venant d’une main bien remplie  
ne plaît pas autant que celui d’une main amicale et pauvre-,  
c’est pourquoi je vais tenir ce discours avec confiance. Mais qu’il s’éloigne 
au loin celui qui est criminel. Mon discours que voici s’adresse à 
10 ceux qui sont purs ou qui se purifient. Que les profanes,  
comme les bêtes sauvages, quand le Christ brillait au sommet  
de la montagne et écrivait pour Moïse la Loi sur les tablettes,  
périssent sous les pierres aussitôt  brisées.  
C’est ainsi que les Hébreux ont agi, et c’est ce que le Verbe 
15 a fait subir aux méchants de notre chœur qui avaient un cœur ennemi de Dieu.   
Mais pour moi, je mettrai cette parole comme un prologue sur les pages,  

une parole qu’auparavant les hommes à l’esprit divin ont fait entendre,  

suscitant la peur chez un peuple rude, eux qui étaient témoins des paroles,  

Moïse et Esaïe, (je parlerai à ceux qui connaissent),  

20 l’un quand il donna la loi nouvellement énoncée, l’autre quand elle fut transgressée :  
que le ciel m’entende, que la terre accepte mes paroles.  
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Pneu'ma Qeou', su; d∆ e[moige novon kai; glw'ssan ejgeivroi"  

ajtrekivh" savlpigga ejrivbromon, w{" ken a{pante" 

tevrpwntai kata; qumo;n o{lh/ Qeovthti migevnte". 

25 Ei|" Qeov" ejstin a[narco",  ajnaivtio",  ouj perivgrapto" 

h[ tini provsqen ejovnti, h] ejssomevnw/ metevpeita, 

aijw'n∆ ajmfi;" e[cwn, kai; ajpeivrito", UiJevo" ejsqlou'   

mounogenou'" megavloio Path;r mevga",  ou[ ti peponqw;" 

UiJevi>, tw'n o{sa sarkov", ejpei; novo".  
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Esprit de Dieu, toi, fais lever mon esprit et ma langue,  

comme une trompette sonore de la vérité afin que tous ceux  

qui se sont mêlés à la divinité tout entière se réjouissent dans leur cœur.  

Il y a un seul Dieu, sans principe, sans cause, qui n’est pas circonscrit, 

ni par quelque chose qui existait avant ni par quelque chose qui existera ensuite.  

Il inclut l’éternité, il est infini, Père immense du Fils immense et excellent,  

monogène, qui ne ressent rien de corporel par le Fils, puisqu’il est Esprit ». 
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Texte 3 : II, 1, 32, Peri; th'" tou' bivou mataiovthto" kai; ajpistiva",  kai; 

koipou' pavntwn tevlou".  

PG 37, 1300-1302.  

 

1 “Hqelon hje; pevleia tanuvptero", hje; celidw;n   

e[mmenai, w{" ke fuvgoimi brotw'n bivon, h[ tin∆ e[rhmon    

naietavein qhvressin oJmevstio" (oiJ ga;r e[asi   

pistovteroi merovpwn), kai; hjmavtion bivon e{lkein,   

5 nhpenqh', nhvpoinon, ajkhdeva: e}n tovd∆ a[qhron   

mou'non e[cein, qeovthto" i[drin novon, oujranofoivthn,   

w{" ke galhniovwnti bivw/ favo" aije;n ajgeivrwn.   

“H tino" hjerivh" skopih'" kaquvperqen ajerqeiv",   

brontai'on pavntessin ejpicqonivoisin aju?sw:   

10 “Anqrwpoi qnhtoiv, rJoih'" gevno", oujde;n ejovnte",   

oi} qanavtw/ zwvonte", ejtwvsia fusiovwmen,   

mevcri tivno" yeuvsth/si kai; hjmativoisin ojneivroi"   

paizovmenoi, paivzonte", ejpi; cqoni; ma;y ajlavlhsqe …   

“Aqrei dh; prapivdessi teai'", ejpi; pavnta" oJdeuvwn,   

15 wJ" kai; ejgwv: dh; gavr me Qeo;" mevgaı1 i[drin e[qhken   

ejsqlw'n te, stugerw'n te, novo" d∆ ejpi; pavnta forei'tai.   

Ou|to" e[hn qalerov" te kai; a[lkimo", eu\co" eJtaivrwn,   

uJyibibav", melevessin ejrizwvoisi teqhlwv".   

Ou|to" kavllimo" h\en, eJwsfovro", o[mmata pavntwn   

20 e{lkwn, ei[aro" a[nqo" ejn ajndravsin. Ou|to" ajgw'si   

kuvdimo": e[ntesin ou|to" ∆Arhvi>o": ou|to" a[risto"   

qhrofovnwn, stadivoisi kai; ou[resi kavrto" ejgeivrwn. 

                                                
1 Nous suivons la leçon du manuscrit L qui propose mevgaı, tandis que l’édition de J. Migne propose 
mevgan. Le Qeo;" mevgaı est en effet un thème cher à Grégoire. Sur ce thème, voir J. Bernardi, Saint 
Grégoire de Nazianze, Poèmes personnels, op. cit., p. 138-140.  
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Texte 3 : II, 1, 32, Sur la vanité de la vie, l'incroyance et la fin commune de tous 

 
 
 
 
« Je voudrais être une colombe aux ailes déployées ou une hirondelle, 
pour fuir la vie des hommes, ou bien habiter quelque désert 

partageant la demeure des bêtes sauvages, (car elles sont plus fidèles 

que les humains), et mener une vie quotidienne 

5 exempte de chagrin, de peines et de soucis ; être différent des bêtes 
sur un unique point : avoir un esprit savant de Dieu et qui marche dans les cieux, 

comme un homme toujours en quête de la lumière grâce à une vie sereine. 
Ou bien, m’élevant au-dessus de quelque observatoire aérien, 
je crierai, tel le tonnerre, à tous les habitants de la terre  

10 "Hommes mortels, nés d'un flux, qui n'êtes rien, 

- nous, qui, vivant pour la mort, nous gonflons vainement d’orgueil - 

jusqu'à quand, joués par des songes menteurs et éphémères  

et vous jouant d'eux, errez-vous vainement sur la terre ? 

Regarde donc avec tes pensers, faisant route au-dessus de tout,  

15 comme je le fais aussi. Car le grand Dieu m’a rendu savant  

dans les choses nobles et haïssables, et mon esprit se porte sur toutes choses. 

 Celui-ci était vigoureux et vaillant, l'orgueil de ses compagnons, 

il marchait avec superbe, florissant grâce à ses membres pleins de vitalité. 

Celui-là était beau, étoile du matin, et attirant les regards de tous,  

20 fleur du printemps parmi les hommes. Celui-ci, illustre  

dans les luttes ; cet autre, un Arès dans les armes ; celui-là était le meilleur 

des tueurs de bêtes sauvages, déployant sa puissance dans les stades et sur les montagnes. 
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Ou|to" d∆ au\ qalivh/si kai; eijlapivnh/si memhlwv",   

gaivh/, kai; pelavgessi, kai; hjevri gastevra fevrbwn,   

25 nu'n rJiknuv", kai; a[nalki" (ajphvnqhsen ga;r a{panta): 

gh'ra" e[bh, to; de; kavllo" ajpevptato: nekra; ta; gastrov".   

Baio;n e[t∆ ejn merovpessi: to; de; plevon, eijn aji?dao.   

Ou|to" d∆ au\ muvqoi" pneivwn mevga pantodapoi'sin:   

ou|to" d∆ eujgenevth" tuvmboi" fronevwn megavloisin,   

30 h] devltoi" ojlivgh/si neovgrafon ai|ma lelogcwv".    
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Celui-ci, qui s’était consacré aux banquets et aux festins, 

qui nourrissait son ventre de la terre, des mers et de l'air, 

25 est maintenant contracté  et  faible, (car tout s’est fané) :  

la vieillesse est venue, la beauté s'est envolée, les plaisirs du ventre sont morts.  

Il est encore un peu parmi les hommes, pour la plus grande part, il est dans l'Hadès. 

Et l’un s'enfle de ses paroles multiformes.  

Et l’autre, de noble naissance, s'enorgueillit de ses grands tombeaux, 

ou bien il a obtenu un sang bleu récemment  inscrit sur de misérables tablettes ».  
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Texte 4 : I, 2, 17, Diafovrwn bivwn makarismoiv 

PG 37, 781- 784 

 
1 “Olbio", o{sti" e[rhmon e[cei bivon, oujd∆ ejpivmikton   
toi'" camai; ejrcomevnoi",  ajll∆ ejqevwse novon.  
“Olbio", o}" polloi'si memigmevno", oujk ejpi; polloi'"   
strwfa't∆, ajlla; Qew'/ pevmyen o{lhn kradivhn.   
5 “Olbio", o}" pavntwn kteavnwn wjnhvsato Cristovn,   
kai; ktevar oi\on e[cei staurovn, o}n u{yi fevrei.  
“Olbio", o}" kaqaroi'sin eJoi'" kteavtessin ajnavsswn,   
cei'ra Qeoi'o fevroi toi'" ejpideuomevnoi". 
“Olbio" ajzugevwn makavrwn bivo",  oi} Qeovthto"  
10  eijsi; pevla" kaqarh'",  savrk∆ ajposeisavmenoi.  
“Olbio", o}" qesmoi'si gavmou tutqo;n uJpoeivxa". 
Pleiotevrhn Cristw'/ moi'ran e[rwto" a[gei.   
“Olbio", o}" laoi'o fevrwn kravto",  eujagevessi   
kai; megavlai" qusivai" Cristo;n a[gei cqonivoi".   
15 “Olbio", o{sti" ejw;n poivmnh" tevko",  oujranivoio  
cwvran a[gei Cristou', qrevmma teleiovtaton.    
“Olbio", o}" kaqaroi'o novou megavlh/sin ejrwai'",   
oujranivwn faevwn devrketai ajglai?hn.  
“Olbio", o}" ceivressi polukmhvtoisin “Anakta   
20 tivei, kai; polloi'" ejsti novmo" biovtou.  
Pavnta tavd∆ oujranivwn plhrwvmata e[pleto lhnw'n,     
ai} karpou' yucw'n devktriai hJmetevrwn,  
a[llhn ajlloivh" ajreth'" ejpi; cwvran ajgouvsh".    
Pollai; ga;r pollw'n eijsi monai; biovtwn.  
25 “Olbio", o}n ptwco;n paqevwn mevga Pneu'm∆ ajnevdeixen:   
o{sti" e[cei zwh;n ejnqavde penqalevhn:  
o{sti" ejpouranivh" aije;n ajkovresto" ejdwdh'",    
o{sti" ejnheivh/ klhronovmo" megavlwn:  
o}" splavgcnoisin eJoi'si Qeou' mevgan oi\kton ejfevlkei,   
30 eijrhvnh" te fivlo", kai; kaqaro;" kradivhn: 
o}" polla; Cristoi'o megaklevo" ei{nek∆ ajnevtlh  
a[lgea, kai; megavlou kuvdeo" ajntiavsei. 
 



 23 

Texte 4 : I, 2, 17, Eloge des différents genres de vie 
 
« Heureux celui qui mène une vie solitaire, qui n’est pas mêlée  
à ceux qui marchent sur la terre, mais qui a divinisé son esprit.  
Heureux celui qui, mêlé à la foule des hommes,  
n’était pas un de leurs habitués, mais a envoyé tout son cœur à Dieu.  
5 Heureux celui qui a acquis le Christ de préférence à tous les biens,  
et qui a pour seule richesse la croix, qu’il lève bien haut.  
Heureux celui qui gère honnêtement ses biens,   
et qui peut tendre la main de Dieu aux indigents.  
Heureuse la vie des bienheureux qui ne connaissent pas les liens,  
10 qui sont auprès de la pure Divinité, ayant renversé la chair d’une secousse.  
Heureux celui qui ayant un peu cédé aux lois du mariage,  
conduit la plus grande partie de son amour vers le Christ.  
Heureux celui qui exerçant le pouvoir sur le peuple,  
conduit le Christ aux mortels par des sacrifices saints et  grands.  
15 Heureux celui qui étant l’enfant du troupeau,  
conduit, en parfait rejeton, à la patrie du Christ céleste. 
Heureux celui qui, grâce aux grands élans d’un esprit pur,  
contemple la splendeur des lumières célestes.  
Heureux celui qui honore le Seigneur de ses mains 
20 qui ont beaucoup peiné, et qui est pour beaucoup une règle de vie. 
Toutes ces choses ont réalisé la plénitude des vases célestes,  
destinés à recevoir le fruit de nos âmes,  
chaque vertu conduisant dans un lieu.  
Car nombreuses sont les auberges des nombreux genres de vie1.  
25 Heureux celui que le grand Esprit a révélé dépourvu de passions2, 
celui qui a ici-bas une vie d'affliction,  
celui qui est toujours insatiable de la nourriture céleste,  
celui qui par sa douceur est l’héritier de grands biens, 
celui qui par ses entrailles attire sur lui la grande miséricorde de Dieu,  
30 ami de la paix, et pur de cœur, 
celui qui a supporté de nombreuses souffrances pour le Christ glorieux  
et qui obtiendra une grande gloire ».  

                                                
1 Jn 2, 1.  
2 Mt 5, 3 ; Lc 6, 20. Les béatitudes qui suivent reprennent, approximativement, Mt 5, 3-10.  
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Texte 5 : II, 2, 1, Pro;" ÔEllhvnion peri; tw'n monacw'n protreptikovn 

PG 37, 1451-1454.  

 
1 Divzhai me;n ejmw'n muvqwn sqevno" oujkevt∆ ejovntwn   
ejx ou|per kovsmw/ tw'/d∆ ojligodranevw,   
stauro;n ajeiravmeno", fovrton glukuvn, o{" m∆ ejsavwse,   
kai; pavntwn brotevwn Cristo;n ajmeiyavmeno".    
5 OiJ dev toi ou[ti livhn malakoi; kai; qw'pe" e[asin:   
oujde; ga;r oujde; Lovgw/ kreivssoni tou'to fivlon.   
Ouj genehvn, oujk o[lbon, o}" a[frosin ojfru;n ajnevlkei,   
ouj rJhvtrh" puroven mevno",  
sei'o, kasignhvtou te mevga klevo", w|n rJa povlhe"   
10 nwmw'ntai megavlh" oijavkesi palavmh".     
∆Alla; ta; me;n keneoi'si lovgoi" meledhvmata keivsqw:   
oiJ d∆ ejmoi;, ou[ti fivloi" h\ra fevrous∆ ojlivghn,  
ajllav se parfasivh/si qeoudevsi pollo;n ajreivw   
qhvsousin. Su; dev moi h[pion ou\a" e[coi".    
15 “H tavca kreivssona misqo;n ejmoi'" ejpevessin ojpavssoi",    
pleivosin eujmenevein, ouj devka deuomevnoi",    
ou{" moi cqizovn, a[riste, uJpevsceo, kai; katevneusa",    
oujk ojlivgo" ojlivgw/ makra; carizovmeno".  
∆All∆ a[g∆ ejmw'n ejpevwn ejmpavzeo, ou}" ajpo; Bivblwn   
20 fqevgxomai oujranivwn, neiovqen ejk kradivh".  
“Alloi me;n crusovn te kai; a[rguron, oiJ de; ta; shrw'n   
dw'ra fevrousi Qew'/ nhvmata leptaleva.   
Kai; Cristw'/ qusivhn ti" aJgnh;n ajnevqhken eJautovn:   
kai; spevndei dakruvwn a[llo" aJgna;" libavda".  
25 Sei'o de; Cristo;" e[coi dw'ron tovde. Eijsi; Qeoi'o   
lavtrie",  oi|si povroi" pa'san ejleuqerivhn,  
oi{ ke galhniovwnti novw/, yucai'" te teleivai",    
plhqu;n a[gousin a[nw muvstin ejpouranivwn,   
pa'siv te Cristofovroisin, o{soi cqonov" eijsin u{perqen   
30 ajzugeve", kovsmou baio;n ejfaptovmenoi (...). 
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Texte 5 : II, 2, 1, A Hellénios. Exhortation relative aux moines. 
 
 
 
 
« Tu fais appel à la force de mes paroles qui ne sont plus 
depuis que je suis épuisé pour ce monde, 
m'étant chargé de la croix, ce doux fardeau, qui m'a sauvé, 
et ayant pris le Christ en échange de tous les choses humaines. 
5 Pourtant, assurément, elles ne sont en rien amollissantes ni flatteuses, 
car ce n'est pas là non plus ce que le Verbe suprême aime. 
Elles ne diront ni la naissance ni cette bonne fortune qui fait lever le sourcil des insensés,  
ni l'ardeur enflammée de l'éloquence, 
ni la grande gloire qui est la tienne, ni celle de ton frère, vous dont la puissante main 
10 dirige le gouvernail des cités. 
Mais laissons ces préoccupations aux discours creux. 
Quant à mes discours, ils apporteront à mes amis une satisfaction qui n'est pas mince,  
mais avec leurs préceptes divins ils te rendront bien meilleur. 
Toi, prête-moi ton oreille avec bienveillance. 
15 Ou bien peut-être pourrais-tu accorder à mes paroles un prix plus grand : 
manifester ta bienveillance à plus de personnes, et non pas seulement aux dix indigents 
au sujet desquels, excellent ami, tu m'as fait hier une proposition et une promesse, 
en homme non dénué d'importance qui faisait une grande faveur à un être sans importance.  
Allons, prête attention aux mots que je prononcerai à partir des livres célestes, 
20  du fond de mon cœur. Les uns apportent à Dieu de l'or et de l'argent, 
les autres des tissus délicats, présents des vers à soie.  
Et l’un s'est consacré lui-même au Christ comme un sacrifice pur ;  
et un autre verse les libations pures de ses larmes.  
25 Mais de toi que le Christ puisse tenir ce présent : il y a  
des serviteurs de Dieu à qui tu pourrais procurer une totale liberté,  
des hommes qui, avec un esprit serein et des âmes parfaites, 
conduisent là-haut la foule de ceux qui s'initient aux choses du ciel, 
ainsi qu’à tous les porteurs du Christ, qui sont au-dessus de la terre, 
30 exempts du joug, touchant à peine au monde (...) ».  
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Texte 6  : I, 2, 6,  Eij" swfrosuvnhn 

PG 37, 643-646 
 
1 Kalo;n gavmw/ dedevsqai, swfrovnw" movnon,   
plei'on nevmonta tw'/ Qew'/ sussarkiva".   
Krei'sson to; desmw'n tugcavnein ejleuvqeron,   
to; pa'n nevmonta tw'/ Qew'/ kai; toi'" a[nw.   
5 Qeo;" me;n a[zux, ajggevlwn t∆ ajsarkiva:  
u{lh de; suzughv" te kai; plhvrh" fqora'".   
Gavmo" mevrimna suzuvgou kai; filtavtwn:   
th'/ parqeniva/ Cristov". Eij gunh; Qew'/   
i[son fevrei ti, kai; gavmo" lutw'/ bivw/:  
10 eij d∆ oujde;n i[son, oujde; toi'" bivoi" i[son.  
Mh; toivnun, w\ tekovnte", uJbrivzoitev me, 
gavmw/ periskirtw'nte", aJgneiva/ de; mhv.   
Gavmw/ divdwmi, th;n aJgneivan lambavnw.     
∆All∆ eijsi;n oi} peptwvkas∆: ajll∆ o[loiov moi,   
15 mh; tou;" ajrivstou" ejklevgwn, tou;" d∆ ajsqenei'".  
OiJ me;n ga;r aujtoi'" ai\sco", oiJ d∆ hJmi'n klevo".  
Gh' d∆ oujk ajrou'tai th'" calavzh" ei{neka,    
ouj d∆ ajmpelw;n futeuveq∆… hJ qavlassa de; 
o{rmoi" divdwsi pavnta" ou{sper lambavnei…  
20 Tiv moi ta; povrjrJw … Keimevnw/ d∆ ÔEwsfovrw/ 
mh; sugkatenevcqhsan ajggevlwn coroiv…   
Tiv d∆, oujk ∆Iouvda" h\n foneu;" tou' Despovtou, 
ajll∆ oiJ maqhtai; dovxa … Tou'to d∆ ouj skopei'",    
tou' sou' gavmou ta; deinav, kai; moicw'n klopav",    
25 ejx w|n to; fivltron, kai; gevno" noqeuvetai.   
ÔUyou' bavdize, to;n fqovnon d∆ e[a kavtw.   
”Agneue pa'si, parqevne. Cristw'/ movnw/   
nuvmfh, kravtei to; kavllo" ejsfragismevnon.   
Crhsto;" mevn ejstin, ajlla; kai; zhvlou plevw".  
30 Oujde;n duseidev", oujd∆ a[kosmon ejkfevrei. 
∆Esqh'ti kovsmou kovsmo" hJ ajkosmiva,  
qruvyin de; feu'ge, kai; tapeivnou ta;" klavsei".   
Mh; to; blevpesqai tw'/ blevpein qhvreuev moi.   
Swvfrwn bavdize, ka]n ajnastrevfh/ movnh: 
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Texte 6  : I, 2, 6,  Sur la tempérance 
 
« Il est bon de n’être uni qu’avec tempérance dans les liens du mariage 
et d’accorder plus de part à Dieu qu’à l’union charnelle. 
Il est mieux d’être libre de liens,  
en consacrant tout à Dieu et aux réalités d’en-haut.  
5 Dieu est sans joug, non charnelle est la nature des anges.  
La matière est unie par le joug et pleine de corruption.  
Le mariage, c’est le souci du conjoint et des êtres qui nous sont chers.  
Pour la virginité, le Christ. Si une femme apporte quelque chose d’égal à Dieu,  
le mariage apporte aussi une vie qui peut être libre.  
10 S’il n’y a rien d’égal, il n’y a rien non plus d’égal entre les deux genres de vie.  
Ne vous mettez pas en colère contre moi, parents,  
en bondissant de joie pour le mariage, et non pour la chasteté.  
Je concède le mariage et je choisis la chasteté.   
Mais certains sont tombés. Mais qu’il meure  
15 celui qui choisit non les meilleurs, mais les faibles.  
Car les uns sont une honte pour ceux-ci tandis que les autres sont une gloire pour nous.  
Est-ce que, à cause de la grêle, la terre n’est pas labourée,  
et la vigne n’est pas plantée ? Est-ce que la mer  
conduit à des ports tous ceux qu’elle reçoit ?  
20 A quoi me sert-il d’en dire plus ? Est-ce que les chœurs des anges   
ont été entraînés en même temps que Lucifer  lorsqu’il a été terrassé ?  
Quoi ! Judas n’était-il pas le meurtrier du Maître  
tandis que les disciples étaient sa renommée ? Tu ne vois pas cela :  
les horreurs de ton mariage, et les larcins des hommes adultères,  
25 par lesquels l’amour et la naissance sont abâtardis.  
Marche la tête haute, et laisse en bas l’envie.  
Sois pure en toutes choses, vierge. Epouse pour le Christ seul,  
tiens ta beauté scellée.  
Car il est bon  et il est aussi plein d’empressement.  
30 Il ne produit rien de difforme, rien de discordant. 
L’absence d’ornement est l’ornement pour le manteau du monde.  
Evite la mollesse et réprime les mouvements violents.  
Cherche à ne pas être vue en regardant.  
Marche avec pudeur, même si tu as l’habitude d’aller seule ». 
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Texte 7 : II, 1, 34, Eij" th;n ejn tai'" nhsteivai" siwphvn 

 
PG 37, 1307-1318.  

Pour la traduction de ce poème, nous avons parfois utilisé la traduction anglaise de C. 

White, Gregory of Nazianzus, Autobiographical poems, op. cit., p. 165-177, la 

traduction italienne de C. Crimi, Gregorio Nazianzeno, Poesie 2, op. cit., p. 142-146.  

 

1 “Isceo, glw'ssa fivlh: su; dev moi, grafiv", e[ggrafe sigh'"   

rJhvmata, kai; fqevggou o[mmasi ta; kradivh".   

ÔHnivka savrka" e[dhsa, Qeou' brotevoi" paqevessi   

muvstin a[gwn qusivhn, w{" ke qavnw biovtw/,   

5 h[masi tessaravkonta, novmoi" Cristou' basilh'o",   

eu\te kaqairomevnoi" swvmasin e{spet∆ a[ko",   

prw'ta me;n ajtremivh/ novon h{drasa, oi\o" ajp∆ a[llwn   

naietavwn, ajcevwn ajclu;n ejfessavmeno", 

ei[sw pa'" ejaleiv", frevna" a[klopo": aujta;r e[peita 

10 ajndrw'n eujagevwn dovgmasin eJspovmeno",   

ceivlesi qh'ka quvretra. To; d∆ ai[tion, w{" ke mavqoimi   

muvqwn mevtra fevrein, panto;" ejpikratevwn.   

Kai; gavr ti" pleovnessin ejp∆ ajndravsi qou'ron ajeivrwn   

e[gco", paurotevrou" rJhi>divw" damavsei,   

15 kai; pteroventa bevlemna o}" eu[skopa thlovqe bavlloi,   

ou[pote rJoizhvsei a[skopon ajssotevrw.   

Nh'a de; pontopovreian, ejph;n mevga lai'tma perhvsh/,   

pevmpein qarsalevon baiw'n uJpe;r limevnwn. 

’O" me;n ga;r mikrw'n kratevei, megavlwn aji?dhlon   

20 ei[ poq∆ uJperschvsei, kai; mavla per poqevwn: 

o}" de; mevga profevrei, tovd∆ ajrifradev", wJ" a[ra tutqw'n   

e{xei rJhi>divw", eu\te qevlh/si, kravto".   

Tou[neka pavmpan e[dhsa lovgou mevno". (...) 
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Texte 7 : A propos du silence observé pendant les jours de jeûne. 

 
 
 
 
 
 
« Retiens-toi, chère langue ; mais toi, ô stylet, inscris pour moi du silence 
les mots, et fais entendre aux yeux ceux du cœur. 
Lorsque j'ai lié la chair, offrant aux souffrances mortelles de Dieu 
un sacrifice mystique, afin de mourir à la vie, 
5 pendant quarante jours, selon les lois du Christ roi, 

quand le remède a suivi la purification des corps, 

tout d'abord j'ai établi mon esprit dans la tranquillité, en habitant seul 

loin des autres, me recouvrant du brouillard des douleurs, 

tout entier ramassé sur moi-même, l'esprit inaccessible ; mais ensuite, 

10 suivant les préceptes des hommes saints, 

j'ai mis des portes à mes lèvres. La raison était que je voulais apprendre 

à mettre de la mesure dans mes paroles en maîtrisant toute parole. 

Et en effet, celui qui brandit un vibrant épieu contre un plus grand nombre d’hommes 

triomphera facilement d'un nombre plus réduit, 

15 et celui qui peut lancer ses traits ailés droit au but, de loin, 

ne fera jamais siffler ses flèches sans atteindre le but, s’il se tient plus près. 

Et le navire qui fend les mers, quand il a franchi un grand gouffre, 

on peut avec assurance le faire traverser vers des petits ports1. 

En effet, celui qui domine de petites choses, il n’est pas sûr qu'il maîtrisera 

20 un jour les plus grandes, aussi fort qu’en soit son désir. 

Mais celui qui l'emporte grandement, cela est tout à fait clair : il aura 

facilement la maîtrise des petites choses, s’il le veut. 

Voilà pourquoi j'ai totalement lié l’ardeur de ma parole. (...) 
                                                
1 Même si le sens général est clair, ce vers a posé problème dans le détail, comme en attestent les gloses 
de la PG : ce n’est pas le port qui doit être petit, mais la traversée, par rapport au franchissement du 
gouffre. En outre, l’emploi du génitif pluriel est problématique, et Caillau propose de corriger en baiovn 
uJpe;r limevna.  
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“Organovn eijmi Qeoi'o, kai; eujkrevktoi" melevessin   

70 u{mnon a[nakti fevrw, tw'/ pa'n uJpotromevei.   

Mevlpw d∆ ouj Troivhn, oujk eu[ploon oi|av ti" ∆Argwv, 

oujde; suo;" kefalhvn, ouj polu;n ÔHrakleva,   

ouj gh'" eujreva kuvkla o{pw" pelavgessin a[rhren,   

oujk aujga;" liqavkwn, ouj drovmon oujranivwn:   

75 oujde; povqwn mevlpw manivhn, kai; kavllo" ejfhvbwn,   

oi|si luvrh malako;n krouvet∆ ajpo; protevrwn. 

Mevlpw d∆ uJyimevdonta Qeo;n mevgan, hjde; faeinh'"   

eij" e}n ajgeiromevnh" lavmyin ejmh'" Triavdo",   

ajggelikw'n te corw'n megavlou" ejrihceva" u{mnou"   

80 plhsivon eJstaovtwn, ejx ojpo;" ajntiqevtou   

kovsmou q∆ aJrmonivhn, kai; kreivssona th'" pareouvsh",   

h}n dokevw, pavntwn eij" e}n ejpeigomevnwn   

kai; Cristou' paqevwn klevo" a[fqiton, oi|" m∆ ejqevwsen,   

ajndromevhn morfh;n oujranivh/ keravsa".   

85 Mevlpw mivxin ejmhvn. Ouj ga;r fato;n e[rgon ejtuvcqhn 

e[rgon, o{pw" plevcqhn qnhto;" ejpouranivoi".   

Mevlpw d∆ ajnqrwvpoisi Qeou' novmon, o{ssa te kovsmou   

e[rgmata, kai; boulav", kai; tevlo" ajmfotevrwn:   

o[fra ta; me;n keuvqh/" sh'/si fresiv, tw'n d∆ ajpo; th'le   

90 feuvgh/", kai; tromevh/" h\mar ejpercovmenon.   

Tovsswn glw'ssan e[cw, kiqavrhn: fravzesq∆, iJerh'e", 

mhv ti parakrevxh/ e[ktropon aJrmonivh".   

Glw'ssan kai; quevessin aJgnh;n aJgnoi'si fulavxw,   

oi|sin “Anakta mevgan eij" e}n a[gw cqonivoi".   

95 Ouj ga;r ajp∆ ajllotrivh" glwvssh", crantou' te novoio   

pevmyw tw'/ kaqarw'/ zwofovron qusivhn.   

Ei|" povro" ouj glukerovn te rJovon kai; pikro;n ajnhvsei,   

ei{mati porfurevw/ bovrboro" ajllovtrion.   

Kai; pu'r xei'non o[lesse quhpovlou ejn protevroisi   

100 pai'da", mh; kaqarw'" aJptomevnou" qusivh". 
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Je suis l'instrument de Dieu et, avec des mélodies bien frappées, 

70 j’apporte un hymne au Seigneur devant qui tout tremble. 

Je ne chante pas Troie, ni comme un autre Argô à la belle navigation, 

ni la tête de sanglier ni le puissant Héraclès, 

ni la façon dont les vastes cercles de la terre se sont ajustés aux mers, 

ni les éclats des pierres, ni la course des corps célestes. 

75 Je ne chante pas non plus la folie des désirs, ni la beauté des éphèbes 

pour lesquels les anciens tiraient de la lyre des notes amollissantes. 

Je chante le grand Dieu au trône sublime ainsi que la splendeur 

de ma Trinité brillante, réunie dans une unité, 

et les grands hymnes retentissants des chœurs angéliques 

80  se tenant tout près et se répondant en alternance, 

et l'harmonie du monde et, plus forte que l’harmonie présente, 

celle que j'attends, tout se hâtant vers l'unité, 

et la gloire impérissable des souffrances du Christ, par lesquelles il m’a divinisé, 

en mêlant la forme humaine à celle du ciel. 

85 Je chante le mélange que je suis, car l’œuvre que je suis est une œuvre indicible, la 

façon dont, mortel, je fus tissé avec des éléments célestes. 

Je chante la loi de Dieu pour les hommes et toutes les réalisations du monde, 

les desseins et l’accomplissement de l’une et des autres, 

afin que tu enfouisses certaines choses dans ton esprit, que tu fuies loin 

90 de certaines autres, et que tu trembles devant le jour qui vient. 

Pour chanter cela, j'ai ma langue comme cithare : prenez garde, prêtres, 

que rien de contraire à l’harmonie ne trouble l’accord. 

Ma langue, je la garderai pure en vue des purs sacrifices aussi, 

par lesquels j'unis le grand Seigneur aux êtres de la terre. 

95 Car ce n'est pas d’une langue aliénée et d’un esprit contaminé 

que j'enverrai à Celui qui est pur le sacrifice qui donne la vie. 

Un unique passage ne fera pas jaillir un courant à la fois doux et amer, 

un bourbier est sans rapport avec un habit de pourpre. 

Et un feu étrange a perdu autrefois les enfants d'un sacrificateur, 

100 parce qu'ils touchaient un sacrifice sans respecter la pureté. 
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Th;n d∆ iJerhvn pot∆, a[kousa, Qeou' megavloio kibwtovn,   

wJ" kai; klinomevnh ktei'ne to;n aJyavmenon.   

Tau't∆ aijnw'" tromevw, kai; deivdia, mhv ti pavqoimi,   

mh; kaqarw'" kaqarh'" aJptovmeno" Triavdo".  (...) 

ÔW" d∆ o{te ti" loxoi'o fuh;n ptovrqou palavmh/sin   

120 h[ka metaklivnwn e[mpali gu'ron a[gei, 

aujta;r o{g∆ w{" min e[leipe, bivh/ cero;" o[rqio" e[sth,   

mhkevt∆ ejpi; protevrhn klinovmeno" kakivhn:   

w}" kai; ejgw; muvqoio me;n eujtrocavloio ejrwh;n   

derkovmeno" stavqmh" e[ktoqi kai; kanovno"   

125 (kai; gavr moi bivo" h\en, o{t∆ h\n lovgo"), eu|ron a[riston   

favrmakon: e[scon o{lon uJyinovw/ kradivh/,   

w{" ke mavqh/ tav te fantav, tav t∆ ouj fata; glw'ssa fulavssein:   

devxaq∆ o{lhn sighvn, devxetai eujepivn.   

Tou' pantov" min a[mersa: to; mevtrion oujkevt∆ ajtivsei (...). 

∆Ek palavmh" lalevw, nou'n uJpodexamevnh". 

Ou|to" ejmo;" plovo" ejstiv: su; d∆ ej" plovon a[llon e[peige.   

150 “Allo" ajp∆ ajlloivou pneuvmato" o{rmon e[coi. 
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Quant à la sainte arche du grand Dieu, j'ai appris qu'autrefois 
elle a tué celui qui l'avait touchée, alors qu’elle penchait. 
Voilà ce qui me fait terriblement trembler, et j'ai peur qu'il ne m'arrive malheur 
si je touche la Trinité pure sans respecter la pureté. (...) 
De même que quand, infléchissant doucement de ses mains un rameau naturellement tordu, 
120 on le courbe en sens inverse 
et qu’ensuite, une fois qu’on l’a relâché, il reste droit grâce à la force de la main, 
ne retrouvant plus sa mauvaise inclinaison précédente, 
de la même façon aussi, moi, en constatant l'impétuosité d'une parole au cours rapide, 
en dehors de toute mesure et de toute règle, 
125 (car il fut même un temps où l’éloquence était ma vie), j'ai trouvé un très bon 
remède : 
je l'ai tout entière contenue dans un cœur aux pensées sublimes, 
afin que ma langue apprenne à observer ce qui peut être dit et ce qui ne le peut pas. 
Elle a accepté le silence complet, elle acceptera une belle parole. 
Je l'ai privée de tout : elle ne dédaignera plus la juste mesure. (...) 
Je parle avec la main qui a accueilli mon esprit. 
Voilà ce qu'est ma traversée : mais toi, hâte-toi vers une autre traversée. 
150 Puisse chacun parvenir à bon port sous l’impulsion de son vent ».
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Texte 8 : I, 1, 14, Mavstige" Aijguvptou 

PG 37, 475-476. 
 

1 Mavstiga" Aijguvptoio kakovfrono" aije;n ajrivqmei,   

w{" ken uJpotromevh/" kavrtei> tw'/ megavlw/. 

Ai{mati me;n prwvtiston u{dwr ejruqaivneto gaivh",   

deuvteron au\ batravcou" e[brasen oujlomevnou".   

5 To; trivton au\, sknivpessin ajh;r kai; gai'a kaluvfqh. 

Kai; kunovmuia favnh tevtraton ejxapivnh".   

Pevmpton, tetrapovdessin ejpevcrae lugro;" o[leqro".   

Fluktivde" ajnqrwvpwn swvmasin, e{kton a[co".   

”Ebdomon, u|se cavlaza mevsh purov", o[mbro" a[mikto".   

10 “Ogdoon, ejx ajkrivdo" w[leto clwro;n a{pan.   

Ei[naton, Aijguvptoio pevdon kata; nu;x ejkavluye.  

Prwtotovkwn de; movro" hJ dekavth bavsano". 

 

 

 

Texte 9 : I, 1, 15, ÔH tou' Mwu>sevw" Dekavlogo" 

PG 37, 476-477.  
 

1 Tou;" de; novmou" ejcavraxe Qeo;" devka e[n pote plaxi; 

lai>nevai": su; dev moi e[ggrafe th'/ kradivh/.   

Ouj gnwvsh/ Qeo;n a[llon, ejpei; sevba" oi\on eJnov" ge. 

Ouj sthvsei" i[ndalma kenovn, kai; a[pnoon eijkwv.  

5 Ou[ pote mayidivw" mnhvsh/ megavloio Qeoi'o.   

Savbbata pavnta fuvlasse metavrsia kai; skioventa.   

“Olbio", h]n tokevessi fevrh/" cavrin, h}n ejpevoike.   

Feuvgein ajndrofovnon palavmh" a[go", ajllotrivh" te   

eujnh'", kleptosuvnhn te kakovfrona, marturivan te   

10 yeudh', ajllotrivwn te povqon, spinqh'ra movroio. 
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Texte 8 : I, 1, 14, Les Châtiments d’Egypte 
 
 

 
« Compte toujours les châtiments de l’Egypte insensée 
afin de trembler à cause de la grande puissance. 
Premièrement, l’onde de la terre devenait rouge de sang. 
Et deuxièmement, elle a rejeté les grenouilles pernicieuses. 
5 Et troisièmement, l’air et la terre furent recouverts de moustiques. 
Et quatrièmement, la mouche à chien apparut soudain. 
Cinquièmement, la mort terrible se ruait sur les quadrupèdes. 
Des cloques suppurantes sur les corps des hommes, sixième affliction. 
Septièmement, la grêle mêlée au feu tomba, averse non mélangée. 
10  Huitièmement, à cause de la sauterelle, tout ce qui était vert périt. 
Neuvièmement, la nuit recouvrit entièrement la plaine d’Egypte, 
Le trépas des premiers-nés, la dixième épreuve ». 

 

 

 

Texte 9 : I, 1, 15, Le Décalogue de Moïse. 
 

 

« Dieu a gravé autrefois les dix lois sur des tables de pierre.  
Et toi, inscris-les, je t’en prie, dans ton cœur. 
Tu ne reconnaîtras pas d’autre Dieu, car il n’y a de culte que d’un seul.  
Tu ne dresseras pas d’image vaine ni de représentation sans vie. 
5 Jamais tu ne feras mention sans motif du grand Dieu. 
Respecte tous les Sabbats, célestes et ombreux. 
Heureux es-tu, si tu portes à tes parents la considération qui convient.  
Fuis la souillure, tueuse d’hommes, de la main, celle de la couche  

d’une autre, le vol insensé, le faux  

témoignage, le désir des biens d’autrui, étincelle du trépas ». 
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Texte 10 : I, 1, 20, Ta; tou' Cristou' qauvmata kata; Matqai'on  

PG 37, 488-491. 

 

 

1 Matqeivh" bivbloio ta; qauvmata, oJppovs∆ e[rexe   

Cristo;" a[nax brotevw/ swvmati kirnavmeno".   

Prw'ton me;n leproi'o pikrh;n ajpeseivsato nou'son,   

ei\q∆ eJkatontavrcou paido;" e[phxe mevlh. 

5 To; trivton au\ Pevtrou eJkurh'" flovga e[sbese ceiriv.   

Tevtraton, oi\dma mevga eu[nase kai; ajnevmou".    

Daivmona" h|ke suvessi to; pevmpton, ejn Gergesshnoi'".  

”Ekton, eJh;n klivnhn h\/re baru;" mevlesin.  

”Ebdomon, aJyamevnh" phgh;n scevqen aiJmoroouvsh". 

10 “Arconto" qugavthr o[gdoon eu|re favo".  

“Ennaton au\, tufloi'si povren favo". ∆Ek d∆ ejlaqevnto"   

daivmono",  ouj lalevwn rJh'xe lovgon, devkaton.   

Sabbavtw/ eJndevkaton, xhrh;n cevra luvsato desmw'n,   

o[sse de; daimonivou k∆ ou[ata, dwdevkaton.   

15 ∆Ek dekavtoio trivton, kofivnou" duokaivdeka plh'se,   

kajndrw'n ciliavda" pevnt∆ ajpo; pevnt∆ ajkovlwn. 

Tevtraton ejk dekavtou dev, kichvsato nh'a povdessi:   

toi'" d∆ uJpoveixe mevga" povnto" ojrinovmeno".   
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Texte 10 : I, 1, 20, Les Miracles du Christ selon Matthieu 

 

 

 

« Miracles du livre de Matthieu, tous ceux qu’a accomplis  
le Christ Seigneur, lorsqu’il était mêlé au corps mortel.  
Premièrement, il renversa l’amère maladie du lépreux1  
ensuite, il raffermit les membres du serviteur du centurion2, 
5 Troisièmement, de la main, il éteignit la flamme de la belle-mère de Pierre3. 
Quatrièmement, il calma le grand flot et les vents4. 
Cinquièmement, il envoya les démons aux porcs, chez les Gergesséniens5. 
Sixièmement, un homme alourdi par ses membres souleva sa couche6.  
Septièmement, il retint la source de celle qui souffrait d’un flux de sang après l’avoir touché7.  
10 Huitièmement, la fille d’un notable trouva la lumière8. 
Et neuvièmement, il donna la lumière à des aveugles9.  
Ayant fait disparaître le démon, alors qu’il ne parlait pas, un homme fit éclater une 
parole, dixièmement10. 
Onzièmement, le jour du Sabbat, il délia de ses liens une main sèche11, 
et (il délia) du démon les yeux et les oreilles, douzièmement12. 
15 Treizièmement, il remplit douze corbeilles pour  
cinq milliers d’hommes, à partir de cinq pains13. 
Quatorzièmement, il rejoignit le bateau sur ses pieds :  
la grande mer qui se soulevait leur céda la place14.  
 

                                                
1 Mt 8, 1-4. 
2 Mt 8, 5-13. 
3 Mt 8, 14-15. 
4 Mt 8, 23-27. 
5 Mt 8, 28-32. 
6 Mt 9, 1-7.  
7 Mt 9, 20-22. 
8 Mt 9, 18-19, 23-25. 
9 Mt 9, 27-30. 
10 Mt 9, 32-33. 
11 Mt 12, 10-13. 
12 Mt 12, 22. 
13 Mt 14, 15-21. 
14 Mt 14, 24, 33.  



 38 

Pevnte de; kai; devkaton, Cananaiva" pneu'm∆ ejdivwxe, 

20 mhtri; carizovmeno" polla; litazomevnh/. 

”Ekton kai; devkaton, spurivda" livpon e{pt∆ ajpo; eJpta;   

a[rtwn, ciliavde" tevssare",  h\n te kovro".  

ÔEpta; de; kai; devkaton, qeivhn hjllavxato morfhvn,   

stravya" oi|si fivloi" hjelivoio plevon.  

25 ∆Oktwkaidevkaton dev, selhnaivh" ajpo; nouvsou   

wJ" iJkevteuse pathvr, luvsato pai'da fivlon.   

∆Enneakaidevkaton, favo" o[mmasin ejx ÔIericou'"   

tufloi'" eijnodivoi" dw'ke poreuovmeno".   

Eijkosto;n d∆ aujga;" povren o[mmasi, phrav t∆ e[luse   

30 gouvnata, ejx iJerou' luvmata pavnt∆ ejlavsa".   

Qau'ma de; Bhqanivhqen ijw;n poivhse mevgiston,   

xhrh;n ai\ya sukh'n, w{" min a[karpon i[den.  

∆Ek d∆ ejcuvqh stauroi'o baqu; skovto", oijcomevnoio   

fwtov", kai; nhou' eujru; pevtasma rJavgh.   

35 Gai'a de; pallomevnh, gaivh" u{per e[scise pevtra",    

kai; nevkue" tuvmbou" lei'yan ajnegrovmenoi.    

Aujta;r o{ge tritavtw/ ejni; h[mati tuvmbon ajnoivxa",    

au\qi" eJoi'si fivloi" ejn Galilaiv∆ ejfavnh. 
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Quinzièmement, il chassa l’esprit d’une Cananéenne,  
accordant cette grâce à sa mère qui l’en avait beaucoup prié15.  
Seizièmement, quatre mille hommes laissèrent sept corbeilles  
à partir des sept pains, et il y avait satiété16. 
Dix-septièmement, il prit une forme divine,   
lançant des éclairs à ses amis, plus encore que le soleil17.  
25 Dix-huitièmement, de la maladie de la lune  
comme un père l’en pria, il délia le fils chéri18. 
Dix-neuvièmement, il rendit la lumière aux yeux aveugles  
de ceux qu’il rencontra sur le chemin, à la sortie de Jéricho19. 
Vingtièmement, il donna la clarté aux yeux,  
30 il délia les genoux estropiés, après avoir repoussé du temple toutes les impuretés20.   
Il fit un très grand miracle en revenant de Béthanie, 
(rendant) le figuier aussitôt sec, comme il l’avait vu sans fruit21.  
De la croix, se répandit une profonde ténèbre, la lumière  
ayant disparu, et l’ample voile du temple se rompit. 
35 La terre, secouée d’un tremblement, sépara les pierres au-dessus de la terre,  
et les morts, s’étant réveillés, abandonnèrent leurs tombeaux22.  
Quant à lui, le troisième jour, ayant ouvert son tombeau,  
il apparut à nouveau à ses amis en Galilée »23. 

                                                
15 Mt 15, 21-28. 
16 Mt 15, 32-38. 
17 Mt 17, 1-8. 
18 Mt 17, 14-18. 
19 Mt 20, 29-34. 
20 Mt 21, 12-14. 
21 Mt 21, 18-22. 
22 Mt 27, 45. 51-53. 
23 Mt 28, 1-10. 10, 16-17. 
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Texte 11 : I, 1, 21, Ta; Cristou' qauvmata kata; Mavrkon 
PG 37, 491-492.  

 

 

Mavrko" d∆ Aujsonivoisi Qeou' tavde qauvmat∆ e[graye, 

Pevtrw/ qarsalevo" Cristou' megavlw/ qeravponti. 

Daivmwn kai; puretov",  kai; levprh, kai; paravlusi" 

ei\xe lovgw/ Cristou'. Metevpeita de; cei;r ejtanuvsqh 

5 xhrhv: kai; ajnevmwn lh'xen mevno" hjde; qalavssh". 

Kai; legew;n uJpoveixe, kai; aiJmatovessan e[pause 

phghvn, kai; qugatri; zwh;n povr∆ ∆Iaeivroio. 

Pevnte d∆ a[r∆ ejx a[rtwn polloi; travfen. “Enqen e[dhse 

povnton ejpisteivbwn. Metevpeita dev, pneu'm∆ ejdivwxe 

10 Foinivssh",  Turivoisi tevra" kai; Sidonivoisi, 

kwfovn t∆ ouj lalevon. Qrevyen pavlin e{pt∆ ajkovloisin 

ajndrw'n ciliavda": kai; tuflo;" i[den favo". Ei\ta 

kai; morfh'" ajpevpemye sevla", kai; desmo;n e[luse 

glwvssh", pneu'm∆ ejlavsa": Bartimai'ov" te favosde 

15 tuflo;" ejx ÔIericou'nto" ejsevdraken. ÔW" de; a[karpon 

eu|re sukh'n catevwn, nekra;n e[qhke lovgw/. 

Tuflou;" d∆ au\ cwlouv" te ijhvsato ejgguvqi nhou'.
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Texte 11 : I, 1, 21, Les Miracles du Christ selon Marc 
 

 

 

« Marc a écrit ces miracles de Dieu aux Ausoniens, 

mettant sa confiance en Pierre, grand serviteur du Christ. 

Le démon1, la fièvre2, la lèpre3 et la paralysie4, 

se retirèrent devant la parole du Christ. Ensuite la main 

5 fut tendue, elle qui était sèche5; et il fit cesser la fureur des vents et des flots 6. 

Et la légion s’arrêta7, et il stoppa la source 

sanglante et il donna la vie à la fille de Jaïre8. 

A partir de cinq pains, beaucoup furent nourris9. Puis, il enchaîna 

la mer en marchant dessus10. Ensuite, il chassa l’esprit 

10 de la femme de Phénicie11 ;  prodige pour les habitants de Tyr et de Sidon, 

le sourd qui ne parlait pas12. A nouveau, il nourrit, avec sept pains, 

un millier d’hommes13; et l’aveugle vit la lumière14. Ensuite 

il envoya une lueur de sa forme même 15, et délia le lien 

de la langue16, après avoir repoussé l’esprit. A la sortie de Jéricho, 

15 l’aveugle Bartimée aperçut la lumière17. Comme il trouva sans fruit 

un figuier asséché, il en fit un cadavre d’une parole18. 

Il soigna près du temple les aveugles et les boiteux19 ». 

                                                
1 Mc 1, 23-6. 
2 Mc 1, 29-31. 
3 Mc 1, 40-2. 
4 Mc 2, 1-12. 
5 Mc 3, 1-5. 
6 Mc 4, 35-9. 
7 Mc 5, 1-13. 
8 Mc 5, 22-42. 
9 Mc 6, 34-44. 
10 Mc 6, 47-51. 
11 Mc 7, 24-30. 
12 Mc 7, 31-37. 
13 Mc 8, 1-9. 
14 Mc 8, 22-25. 
15 Mc 9, 2-28. 
16 Mc 9, 14-27. 
17 Mc 10, 46-52. 
18 Mc 11, 12-14, 20-21. 
19 Mt 21, 14. 
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Texte 12 : I, 1, 22, Tou' aujtou' qauvmata kata; Louka'n 
PG 37, 492-494 

 
1 Louka'" d∆ ÔEllavdi septa; Qeou' tavde qauvmat∆ e[graye,   

Pauvlw/ qarsalevo" Cristou' megavlw/ qeravponti.   

Daivmwn kai; pureto;" kai; levprh kai; paravlusi"   

ei\xe lovgw/: kai; cei;r teivnato karfalevh.   

5 Ei\q∆ eJkatontavrcoio lelumevnon h{drase pai'da:    

xhvrh/ t∆ ejk nekuvwn ejn Nai÷m ui|a povre.   

Th;n de; muvrw/ crivsasan aJgnou;" povda" h{gnise muvqw/.   

Kai; sth'sen ajnevmou",  kai; legew'na mevgan.    

Ai{mato" e[sce rJuvsin, kai; ∆Iaeivroio quvgatra   

10 h[gagen ej" zwhvn. Pevnte d∆ a[r∆ ejx ajkovlwn   

kai; duvo ijcqudivwn, ejn ejrhvmw/ pevnte pot∆ ajndrw'n   

qrevyen ciliavda". Ei[deo" h|ke sevla".  

Daivmona thlugevtoio pikro;n ajpoevrgaqe paidov",    

kai; to;n ejpi; glwvssh" h{menon, w}" de; pavlai   

15 ÔEbraivhn stugerh'/ nouvsw/ klivnanta gunai'ka,   

nai; mh;n kai; uJdevrou o[gkon ajpeskevdase.  

Kai; leprou;" ejkavqhre devka, tw'n ei|" Samareivth".   

Tuflw'/ t∆ ejx ÔIericou'" fw'" povren eijnodivw/. 

“Ossa t∆ ajpoyuvconto" i[don shmhvi>a Cristou',   

20 hjd∆ wJ" ejk nekuvwn oi|si fivloisi favnh. 
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Texte 12 : I, 1, 22, Les Miracles du même selon Luc 
 
 
« Luc a écrit ces illustres miracles de Dieu à la Grèce,  
mettant sa confiance en Paul, grand serviteur du Christ.  
Le démon1, la fièvre2, la lèpre3 et la paralysie4,  
se retirèrent devant la parole. Et la main s’allongea, elle qui était asséchée5.  
5 Ensuite, il établit solidement le serviteur affaibli d’un centurion6.  
A une veuve, d’entre les morts, il donna un fils, à Naim7.  
La femme qui avait enduit ses pieds purs avec de la myrrhe, il la purifia par un mot8.  
Il arrêta les vents9 et la grande légion10.  
Il retint le flot de sang, et la fille de Jaïre,  
10 il la ramena à la vie11. À partir de cinq pains  
et deux poissons, dans le désert, il nourrit  
cinq milliers d’hommes12. Il lança une lueur de son image13.  
Loin d’un fils bien-aimé, il détourna le démon amer14,  
celui qui était sur la langue15, comme autrefois (il détourna) 
15 celui qui faisait fléchir une femme juive sous une funeste maladie16 ; 
et certes, il repoussa aussi la tumeur de l’hydropisie17.  
Il purifia dix lépreux, dont l’un était samaritain18.  
Il donna la lumière à l’aveugle rencontré sur la route, à la sortie de Jéricho19.  
Et ses amis virent tous les signes du Christ qui avait rendu l’âme20,  
20 lorsqu’il leur apparut d’entre les morts »21. 
                                                
1 Lc 4, 31-35. 
2 Lc 4, 38-39. 
3 Lc 5, 12-13. 
4 Lc 5, 18-25. 
5 Lc 6, 6-10. 
6 Lc 7, 2-10. 
7 Lc 7, 11-15. 
8 Lc 7, 36-50. 
9 Lc 8, 22-24. 
10 Lc 8, 27-33. 
11 Lc 8, 40-55. 
12 Lc 9, 10-17. 
13 Lc 9, 28-36. 
14 Lc 9, 38-42. 
15 Lc 11, 14. 
16 Lc 13, 10-13. 
17 Lc 14, 2-4. 
18 Lc 17, 11-19. 
19 Lc 18, 35-43. 
20 Lc 23, 44-46. 
21 Lc 24, 13 s. 
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Texte 13 : I, 1, 23, Tou' aujtou' qauvmata kata; ∆Iwavnnhn 

PG 37, 492-494 
 
 
 
 

Pau'ra d∆ ∆Iwavnnou dhvei" iJerh'/ ejni; bivblw/   

qauvmata dhv, pollou;" de; lovgou" Cristoi'o a[nakto".  

“Hn gavmo",  oijnocovoi d∆ ejkevrwn ejx u{dato" oi\non.   

Ei\pe, kai; uiJo;" a[nouso" e[hn kavmnwn basilivskou.  

5 Ei\pe, levco" d∆ ajnaveiren, o}" ouj fuvge desma; loetroi'".   

Pevnte d∆ e[peit∆ a[rtwn tevlesen tevra". “Enqen o{deusen   

povnton uJperzeivonta, kai; ejxesavwse maqhtav".   

Tuflo;n d∆ ejk geneth'" ijhvsato, phlo;n ajleivya".   

Tevtraton h\mar e[hn kai; Lavzaro" e[greto tuvmbou.   

10 Aujta;r oJ kai; nekuvessi qavnen, kai; zw'sin ajnasta;"   

Cristo;" a[nax ajnafando;n oJmivleen oi|" eJtavroisi.    
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Texte 13 : I, 1, 23, Les Miracles du même selon Jean 
 
 
 
 
 

« Tu trouveras dans le livre saint de Jean peu de miracles,  

mais beaucoup de paroles du Christ Seigneur.  

Il y avait un mariage : les échansons mélangeaient le vin à partir de l’eau1 .  

Il dit, et le fils souffrant de l’officier royal était guéri2 ;  

5 Il dit, et il souleva son lit, celui qui n’avait pas fui les liens par les bains3.  

Ensuite, il accomplit le prodige des cinq pains4.  

Puis il fit route sur la mer soulevée, et sauva ses disciples5.  

Il guérit un aveugle de naissance, après lui avoir appliqué de la boue6. 

C’était le quatrième jour et Lazare se réveilla de son tombeau7.  

10 Quant à lui, il mourut avec les morts eux-mêmes et, se relevant avec les vivants, 

le Seigneur Christ rencontra ouvertement ses compagnons8 ». 

                                                
1 Jn 2, 1-11. 
2 Jn 4, 46-54. 
3 Jn 5,2-9. 
4 Jn 6, 1-13. 
5 Jn 6, 16-21. 
6 Jn 9, 1-7. 
7 Jn 11, 1-44. 
8 Jn 20, 14-29, 21, 1-22. 
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Texte 14 : I, 1, 16, Eij" ta; qauvmata ∆Hlivou tou' profhvtou kai;  ∆Elisaivou  

PG 37, 477-479. 

 

 

 

1 Tosau'ta qauvmat∆ ∆Hlivou tou' Qesbivtou.   

Kovraxi prw'ton ejtravfh: kai; deuvteron  

e[qreye chvran plousivw" Sarafqivan,   

mikroi'" ejlaivou kai; ajleuvrou leiyavnoi": 

5 h{" kai; to;n uiJo;n ejk nekrw'n fushvmasin   

h[geiren. ÔUetovn t∆ ajnevscen ejk Qeou',   

e[peit∆ ajfh'ke. Qusivan katagnivsa"   

puri; xevnw/ te kajxevnw"1, ei\t∆ h[rkese  

trofh'" a[geusto" hJmevrai" ejn pleivosi   

10 e[flexen a[rdhn penthkontavrca" duvw.  

∆Iordavnhn dih'lqe mhlwth'/ temwvn:   

puro;" d∆ ajnh'lqen a{rmati pro;" oujrano;n   

oJmou' doravn te kai; cavrin ∆Elissaivw/   

ajfh'ken. “Aqrei kai; ta; touvtou qauvmata:   

                                                
1 Nous choisissons ici la leçon donnée par le manuscrit L, qui nous semble plus conforme au sens du texte 
biblique, puisqu’elle propose kajxevnw", au lieu de la formule kai; xevnoi" de l’édition de J. Migne, 
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Texte 14 : I, 1, 16, Sur les miracles du prophète d’Elie et d’Elisée.  

 
 
 
 
 
« Voilà les miracles d’Elie le Thesbite :  
Premièrement, il fut nourri par les corbeaux2. Et deuxièmement,  
il nourrit abondamment la veuve de Saraphtia, 
grâce aux quelques restes d’huile et de farine 3 ; 
5 il réveilla4 aussi son fils d’entre les morts par son souffle5.  
Il retint la pluie sur l’ordre de Dieu,  
puis il la laissa tomber6. Ayant sanctifié la victime 
par un feu étranger et d’une manière étrange7, il résista ensuite 
sans goûter à la nourriture pendant plusieurs jours8.  
10 Et il enflamma entièrement deux cinquanteniers9.  
Il traversa le Jourdain, le séparant avec sa mélote10 ; 
il monta sur un char de feu vers le ciel,  
et laissa en même temps son vêtement de peau et sa bénédiction à Elisée11.  
Examine aussi les miracles de celui-ci :  

                                                
2 3 R17, 2-6. 
3 3 R, 17, 7-16. 
4 Nous avons choisi de traduire le verbe ejgeivrw par « réveiller », le verbe ajnivsthmi désignant plus 
précisément l’idée de résurrection. Sur l’emploi de ces termes, voir E. Puech, La croyance des Esséniens 
en la vie future : immortalité, résurrection, vie éternelle ?, t. 1, Paris, 1993, p. 243 s.  
5 3 R, 17, 17-24.  
6 3 R 17, 1-7. Cet épisode a lieu avant qu’Elie n’aille chez la veuve de Sarephta. 
7 3 R 18.  
8 3 R, 19, 1-8. 
9 4 R 1, 1-12.  
10 4 R, 2, 8. 
11 4 R 2, 11-15. 
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15 ∆Iordavnhn dih'lqe mhlwth'/ temwvn.   

Phga;" e[qhken aJlsi;n eujtevknou" povlei.   

Pai'da" d∆ uJbrista;" qhrivoi" ajpwvlesen.   

Diyw'nti rJeuvmat∆ ejx ∆Edw;m ejphvgase   

stratw'/: gunai'kav te crevou" ejrruvsato   

20 phgai'" ejlaivou: th'/ de; Sounamivtidi    

oujk o[nt∆ e[dwke pai'da, k∆ ejk nekrw'n pavlin.   

Fqoravn t∆ ejpevscen ejk pova",  kai; pleivosin  

h[mune limo;n ejndeestevra/ trofh'/.  

Naima'n de; levpra" ejkkaqhvra" to;n Suvron,   

25 pevmpei Giezei' th;n novson: ei\t∆ ajxivnhn  

e[pleuse nwvtoi" ejk buqw'n ∆Iordavnou:  

Suvrwn de; tou;" e{lkonta" o[yei" ajmbluvna"  

e[dwken ejcqroi'": ei\ta tw'/ stratw'/ kovron   

proei'pe12, leprw'n e[rga. Kai; nekro;" nekro;n   

30 h[geiren, ejggu;" sunteqevntwn ojstevwn. 

                                                
12 Nous suivons là encore la leçon du manuscrit L, qui propose proei'pe, tandis que l’édition de J. Migne 
propose proei'to, moins conforme au texte scripturaire. 
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15 Il traversa le Jourdain, le séparant avec sa mélote13.  

Avec du sel, il rendit les sources fécondes, pour la ville14.  

Il fit périr les enfants violents par des bêtes sauvages15.  

Il fit sourdre les flots de l’Edom pour l’armée  

assoiffée16. Il sauva une femme de sa dette  

20 grâce à des sources d’huile17. A la Sunamite,  

il donna un fils, alors qu’elle n’en avait pas, (le ramenant ) ensuite d’entre les morts18.  

Il empêcha un empoisonnement provoqué par une herbe19, et pour beaucoup, 

il écarta la faim, avec une nourriture très peu abondante20.   

Ayant purifié Naïman le syrien de la lèpre,  

25 il envoie la maladie sur Giézé21 ; ensuite il fit flotter  

la hache à la surface (la ramenant) des profondeurs du Jourdain22.  

Affaiblissant les yeux des Syriens, il livra ceux qui voulaient le capturer  

à leurs ennemis23. Il prédit l’abondance à l’armée,  

grâce aux lépreux24. Et mort, 

30 il réveilla un mort, par le contact de ses os25 ». 

                                                
13 4 R 2, 8. 
14 4 R 2,19-22. 
15 4 R 2, 23-24. 
16 4 R, 3, 4-20. 
17 4 R 4, 1-7. 
18 4 R 4, 8-37. 
19 4 R 4, 38-41. 
20 4 R4, 42-44. 
21 4 R 5. 
22 4 R 6, 1-7. 
23 4 R 6, 8-23. 
24 4 R 7, 3-15.  
25 4 R13, 20-21. 
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Texte 15 : II, 1, 54, Kata; tou' ponhrou' 

PG 37, 1397-1399.  

 

 

 

1 “Hluqe", w\ kakoergev: nohvmata sei'o ginwvskw: 

h[luqe", o[fra favou" me fivlh" t∆ aijw'no" ajmevrsh/".   

Duvsmace, pw'" favo" h\lqe", ejw;n zovfo"… oujk ajpathvsei"   

yeudovmeno". Pw'" pikro;n ejmoi; movqon aije;n ajgeivrei",   

5 ajmfadivhn locovwn te … tiv d∆ eujsebevessi megaivrei",   

ejxevti tou' o{te prw'ton ∆Ada;m bavle" ejk paradeivsou,   

plavsma Qeou', kakivh/ de; sofh;n ejlovchsa" ejfetmhvn,   

kai; pikrh;n glukerh'/ zwh'/ povrsuna" ejdwdhvn …   

Pw'" se fuvgw … tiv de; mh'co" ejmoi'" paqevessin ejfeuvrw …   

10 Tutqai'" me;n prwvtiston aJmartavsin, oi|a rJeveqron, 

ejmpivptei" kradivh/sin: e[peita de; cw'ron ajnoivgei"   

eujruvteron: metevpeita rJovo" qolerov" te mevga" te   

h[luqe", a[cri cavo" me lavboi teovn, hjde; bevreqron.   

∆All∆ ajpocavzeo th'le, tea;" d∆ ejpi; cei'ra" ijavlloi" 

15 e[qnesin h] ptolivessin, o{sai Qeo;n oujk ejnovhsan. 

Aujta;r ejgw; Cristoi'o lavco", nhov" te tevtugmai,   

kai; quvo": aujta;r e[peita qeov", qeovthti migeivsh"   

yuch'". ∆All∆ uJpoveike Qew'/, kai; plavsmati qeivw/,   

aJzovmeno" mh'nivn te Qeou', yucw'n te coreivhn   

20 eujsebevwn, h\covn te dihnekevessin ejn u{mnoi". 
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Texte 15 : II, 1, 54, Contre le Malin 

 

 

 

 

« Tu es venu, malfaiteur : je reconnais tes pensées. 

Tu es venu pour me priver de la lumière et de l'existence qui m'est chère. 

Toi qui es difficile à vaincre, comment es-tu venu comme une lumière, alors que tu es ténèbres ?  

Tu ne m’abuseras pas avec tes mensonges. Comment mobilises-tu toujours contre moi  

5 une bataille amère, ouvertement et dans des pièges ? Pourquoi envies-tu les hommes pieux, 

depuis le moment où, en premier, tu as jeté Adam du paradis, 

créature de Dieu, que tu as pris au piège par ta méchanceté la sage prescription, 

préparant aussi pour une vie douce une amère nourriture ? 

Comment te fuir ? quel remède trouver à mes maux ? 

10 Tout d'abord par de petits péchés, comme un courant d'eau 

tu te jettes dans les cœurs ; ensuite, tu ouvres un espace plus large ; 

après, c'est comme un flot bourbeux et grand 

que tu es venu, jusqu'à ce que ton chaos, ton abîme s’emparent de moi. 

Allons, écarte-toi bien loin, tends tes mains 

15 vers des peuples ou des villes qui n’ont pas connu Dieu. 

Pour moi, je me fais la part du Christ, son temple 

et son offrande ; plus tard, je serai dieu, quand mon âme 

sera mêlée à la divinité. Allons, cède la place devant Dieu et devant la créature divine, 

en redoutant le courroux de Dieu et le chœur des âmes pieuses, 

20 ainsi que le son qui retentit dans des hymnes continuels ». 
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Texte 16 : II, 1, 55, ∆Apotroph; tou' ponhrou', kai; tou' Cristou'  

ejpivklhsi" 

PG 37, 1399-1400.  

 

 

 

 

 

1 Feu'g∆ ajp∆ ejmh'" kradivh", dolomhvcane, feu'ge tavcista: 

feu'g∆ ajp∆ ejmw'n melevwn, feu'g∆ ajp∆ ejmou' biovtou.   

Klwvy, o[fi, pu'r, Belivh, kakivh, movre, cavsma, dravkwn, qhvr,   

nuvx, lovce, luvssa, cavo", bavskane, ajndrofovne:   

5 o}" kai; prwtogovnoisin ejmoi'" ejpi; loigo;n e{hka", 

geuvsa" th'" kakivh", ou[lie, kai; qanavtou. 

Cristo;" a[nax kevletaiv se fugei'n ej" lai'tma qalavssh",   

hje; kata; skopevlwn, hje; suw'n ajgevlhn,   

wJ" legew'na pavroiqen ajtavsqalon. ∆All∆ uJpoveike,   

10 mhv se bavlw staurw'/, tw'/ pa'n uJpotromevei.   

Stauro;n ejmoi'" melevessi fevrw, stauro;n de; poreivh/,   

stauro;n de; kradivh/: stauro;" ejmoi; to; klevo". 
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Texte 16 : II, 1, 55, Renvoi du Malin à l'écart et invocation du Christ.  

 

 

 

 

 

 

 

« Fuis loin de mon cœur, machinateur de ruses, fuis au plus vite. 
Fuis loin de mes membres, fuis loin de ma vie. 

Voleur, serpent, feu, Bélia, méchanceté, trépas, gouffre, dragon, bête sauvage, 

nuit, piège, rage, chaos, jaloux, homicide, 

5  toi qui as déversé le malheur même sur mes premiers parents, 

en leur faisant goûter la méchanceté, être pernicieux, et la mort. 

Le Seigneur Christ t'ordonne de fuir dans les profondeurs de la mer 
ou (de tomber) du haut des rochers ou (de fuir) dans un troupeau de porcs, 

comme autrefois la légion affolée. Allons, cède la place 

10 de peur que je ne te frappe de la croix devant laquelle tout tremble. 

Je porte la croix dans mes membres, la croix quand je marche, 

la croix dans mon cœur : pour moi, la croix est la gloire ». 
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Texte 17 : II, 1, 60, Kata; tou' aujtou' 

 

PG 37, 1403-1404.  
 
 
 
1 “Hlqe" mevn, h\lqe", w\ kavkist∆, ajll∆ ejscevqh".   

ÔW" kapno;n ei\don, hj/sqovmhn kai; tou' purov".   

∆Osmh; drimei'a, tou' dravkonto" e[mfasi".   

Stauro;n d∆ ejfivsthm∆, o}" fuvlax zwh'" ejmh'",   

5 o}" pavnta kovsmon sundevwn, Qew'/ fevrei.   

Tou'ton fobhqeiv", ei\ke, mh; pavlin fanh'/".   

Kalei' m∆ a[cranton hJ cavri" parastavthn.   

Povson pievzei" dhv me toi'" kakoi'" … povson…   

∆Emoi; Qeo;" tevqnhke, k∆ au\qi" e[greto.   

10 Aijdou' to; loutrovn: ei\xon, w\ brotoktovne.   

ÔW" hJdonh'/ me prw'ton e[kleya" pikra'/,   

ou{tw kakw'" me shvmeron ktei'nai qevlei".   

“Apelq∆, a[pelqe: th'" pavlh" ga;r hj/sqovmhn.   

Ka]n sw'm∆ e[ch/" mou, tovn ge nou'n ouj peivsomai. 
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Texte 17 : II, 1, 60, Contre le même 

 

 

 

 

 

 

« Tu es venu, tu es venu, scélérat, mais tu as été retenu. 

Quand j'ai vu la fumée, j'ai aussi senti le feu. 

Odeur âcre, présence du dragon. 

Je place contre toi la croix1, protectrice de ma vie,  

5 qui, reliant le monde entier, le porte à Dieu. 

Par crainte d’elle, cède la place et ne reparais plus. 

La grâce m'appelle à être sans souillure à ses côtés. 

Jusqu'où m'écrases-tu sous les maux ? Jusqu'où ? 

Dieu est mort pour moi et ensuite il s’est réveillé. 

10 Respecte le bain, cède la place, tueur d’hommes ! 

De la même façon que tu m'as en premier trompé grâce à un plaisir amer, 

tu veux, dans ta méchanceté, me tuer aujourd'hui. 

Va-t-en, va-t-en : car j'ai senti la lutte. 

Même si tu tiens mon corps, je n’obéirai pas, quant à mon esprit ».  

                                                
1 Nous n’avons pas trouvé d’autres emploi du verbe ejfivsthmi avec pour complément la croix. Il nous 
semble que Grégoire se sert ici de ce signe pour se protéger du démon, d’où notre traduction par « placer 
contre ».  
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Texte 18 : II, 1, 6, “Alla 

 
Edition et traduction de J. Bernardi, Saint Grégoire de Nazianze, Œuvres poétiques, 

Poèmes personnels, p. 50. 

 

 

 

1 Siw;n oJdoi; penqou'si, to;n novmou lavtrhn   

lao;n poqou'sai hJmevrai" eJortivoi".   

Penqw' d∆ e[gwge lao;n oujc oJrwvmenon 

ejmou;" rJevonta pro;" lovgou", wJ" h\n tovte 

5 Kwnstantivnou poliv" te kai; xevnwn o{son   

e[ndhmon, oi|" h[strapten hJ fivlh Triav".   

Kai; nu'n ejgw; me;n wJ" levwn brucwvmeno" 

makra; stenavzw. Tw'n d∆ ejmw'n tevknwn tuco;n   

a[lloi kataskirtw'si, piqanoi'" lovgoi"   

10 sunarpavsante". Eij ga;r e[lqoi moi sqevno",   

wJ" privn, Triav", sovn, kai; bruchsaivmhn pavlin   

ejn soiv, tavc∆ a[n ti qh're" ei[xeian pavlin. 
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Texte 18 : II, 1, 6, Autres vers 

 

 

 

 

 

 

 

« Les routes de Sion sont en deuil, parce qu’elles regrettent 

le peuple serviteur de la loi aux jours de fête. 

Et moi aussi, je suis en deuil du peuple parce qu’on ne le voit pas 

affluer vers mes paroles, comme le faisait autrefois 

5 Constantinople avec tous les étrangers 

qui y habitent, pour qui étincelait la chère Trinité. 

Et moi maintenant, comme un lion rugissant, 
je pousse un long gémissement. Sur mes enfants, peut-être 

que d'autres bondissent, qui les ont captivés 
10 avec des paroles persuasives. Car si la force d'autrefois me revenait, 
Trinité, ta force, et si je rugissais à nouveau 

en toi, peut-être les bêtes sauvages cèderaient-elles à nouveau ».
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Texte 19 : II, 1, 16, v. 63-76, ∆Enuvpnion peri; th'" ∆Anastasiva" ejkklhsiva",  

h}n ejphvxato ejn Kwnstantivnou povlei  

PG 37, 1259.  

 

 

 

 
«H mh;n povll∆ ejmovghsa kai; eijn aJliv, kai; kata; gai'an,   

ejcqroi'", kai; filivoi", poimevsin, hjde; luvkoi",   

65 nouvsw/ te stugerh'/, kai; ghvrai> kampuloventi:   

ou[ti de; provsqen ejmoi; toi'on ejph'lqen a[co".   

Ouj tovson ∆Assurivoisin o{t∆ h[geto thlovqi pavtrh"    

lao;" dourialhv", nho;n e[klause mevgan,   

oujde; me;n oujde; kibwtovn, o{t∆ ajllofuvloisin ejmivcqh:   

70 ou[t∆ ∆Iakw;b topavro" ui|a klapevnta fivlon:   

oujde; li;" hju>gevneio" ejpakthvressi damevnta" 

skuvmnou", oujd∆ ajgevlhn boukovlo" ojllumevnhn:   

oujde; filoxeivnoio futou' kaquvperqe kalih;n   

o[rni" ajfei;" ajevkwn, ouj poluvpou" qalavmhn,   

75 o{sson ejgw; neovphkton ojduvromai eijsevti kai; nu'n   

nhovn, o}n a[llo" e[cei karpo;n ejmw'n kamavtwn. 
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Texte 19 : II, 1, 16, v. 63-76, Vision de rêve concernant l'église de l'Anastasia qu'il 

avait érigée à Constantinople. 
 
 

 
 
 

 
« Oui, j'ai beaucoup souffert, et sur mer et sur terre, 
à cause des ennemis et des amis, des pasteurs et des loups, 

65 de la maladie funeste et de la vieillesse courbée, 

mais jamais auparavant une telle affliction ne m’a atteint. 

Lorsqu’il était emmené par les Assyriens loin de sa patrie, 

le peuple conquis par la lance n’a pas autant pleuré le grand temple, 

ni non plus l'arche, quand elle fut mêlée à des étrangers ; 

70 Jacob auparavant n’a pas autant pleuré le fils aimé qui lui avait été ravi, 

ni le lion à la belle crinière ses petits tués 

par les chasseurs, ou le bouvier son troupeau qui a péri, 

ni l'oiseau qui a abandonné, malgré lui, un nid 
établi sur un arbre hospitalier, ni le polype son gîte, 

75 (tous, ils n’ont pas autant pleuré) que je me lamente maintenant encore 

sur le temple érigé récemment, qu'un autre détient, fruit de mes peines ».
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Texte 20 : II, 1, 51, v. 1-12 : Qrhnhtiko;n uJpe;r th'" aujtou'  yuch'" 

PG 37, 1394-1395.  
 

 

 

Pollavki" iJmeroventa nevh qalavmoisi proqei'sa   

eijsevti parqenikoi'si nevkun povsin, aijdomevnh per,   

ajrtivgamo", stivlbousa, pikrh;n ajnebavllet∆ ajoidhvn. 

AiJ dev nuv oiJ dmwai; kai; oJmhvlike" e[nqa kai; e[nqa   

5 iJstavmenai goavousin ajmoibadiv", a[lkar ajnivh".   

Kai; mhvthr fivlon ui|a neovcnoon, oujkevt∆ ejovnta   

muvret∆, ejp∆ wjdivnessi neva" wjdi'na" e[cousa. 

Kaiv ti" eJh;n pavtrhn ojlofuvretai, h}n dievperse   

qou'ro" “Arh": dovmon a[llo", o}n w[lesen oujranivh flovx.   

10 Yuch;, soi; de; govo" ti" ejpavxio", h}n katevpefnen 

ou\lo" o[fi", pikro;n d∆ ejnomovrxato eijkovni loigovn …   

Davkrue, davkru∆, ajlitrev: tov soi movnon ejsti;n o[neiar. 
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Texte 20 : II, 1, 51, v. 1-12,  En forme de complainte sur son âme 
 

 

 

 
 
« Souvent une jeune femme, dans une chambre encore virginale,  
exposant son charmant époux défunt, malgré sa pudeur,  
préludait à un chant amer, elle qui était jeune mariée, resplendissante.  
Servantes et compagnes placées çà et là s’affligent,  
5 l’une après l’autre, soutien de son chagrin. 
Une mère aussi déplore un fils chéri au duvet récent qui n'est plus,  
éprouvant, après l’enfantement, un nouvel enfantement.  
Et l’un se désole sur sa patrie qu’a dévastée  
l'impétueux Arès, un autre, sur sa maison, que la flamme céleste a détruite.  
10 Mais toi, âme, quelle plainte funèbre mérites-tu, toi qu’a fait tomber  
le pernicieux serpent, qui a imprimé sur l'image son amer fléau ?  
Pleure, pleure, cruelle : c'est la seule chose qui t'est utile ». 
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Texte 21 : II, 2, 7, v. 239-255, Pro;" Nemevsion 

PG 37, 1569-1571. 
 

 

 

Lhvxat∆, ajoidopovloi, nai; lhvxate, mainovmenoiv te 

240 daivmone", ejmpneivonte" ajqesmotavtoisin ajoidai'". 

∆Orfeu;" qh'ra" a[goi, Pevrsh/ d∆ ∆Askrai'o" ajeivdoi 

JHsivodo", Troivhn de; kai; a[lgea kleino;" ”Omhro". 

Mousai'ov" te Livno" te qew'n a[po mevtra fevroien, 

oi{ rJa palaiotavth/sin ejpikleve" eijsi;n ajoidai'". 

245 ÔErmh'" oJ trisavristo" ejmoi'" ejpevessin ajrhvgoi, 

oujd∆ ejqevlwn, stauro;n de; sevboi mevtroisi Sivbulla, 

th'" megavlh" qeovthto" ejlaunovmenoi belevessin: 

oujde;n ejpistrevfomai, kai; ei[ tine" a\sson i{kointo, 

ouj Qeovqen, Bivblwn de; paraklevyante" ejmei'o. 

250 OiJ me;n ga;r kai; pavmpan ajlampeve", oiJ d∆ ojlivgon ti 

ajsteroph;n pavllousan ejsevdrakon, w\ka d∆ a[merqen. 

Tou[neken ei[xat∆ e[moige, kai; ojyev per eu\ fronevonte". 

Foi'bo" manteuvoito qew'n movron oujkevt∆ ejovntwn: 

aujtopavtwr, ajlovceuto", ajmhvtwr ejsti;n ejkei'no", 

255 o{sti" ejmo;n dievperse kako;n mevno", u{stat∆ ajeivdwn: 
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Texte 21 : II, 2, 7, v. 239-255, A Némésios. 

 

 

 

 

 

« Cessez, poètes, oui cessez, et vous aussi, démons  

pris de folie, de donner votre souffle à des chants très contraires à la loi divine.  

Qu'Orphée guide les bêtes sauvages, qu'Hésiode d'Ascra chante pour  

Persès, et l'illustre Homère Troie et ses souffrances !  

Que Musée et Linos portent leurs vers loin des dieux,  

eux qui doivent leur gloire aux plus antiques chants !  

Qu'Hermès, trois fois très grand, porte appui à mes paroles,  

même malgré lui, et que la Sibylle, dans ses mètres, rende hommage à la croix,  

frappés qu'ils sont par les traits de la grande divinité !  

Je n’y prête aucune attention, même si certains s’en approchaient,  

car loin que ce fût sous l’inspiration de Dieu, c’est de mes livres qu’ils ont fait leur larcin.  

250 Car les uns étaient même tout à fait dépourvus de lumière, les autres  

ont à peine regardé un éclair jaillissant, et en ont été vite détournés.  

C'est pourquoi, cédez à mes arguments, en devenant sensés, même tardivement.  

Que Phoibos rende des oracles sur le trépas des dieux qui ne sont plus :  

" Il est son propre père, il est né sans avoir été enfanté, il est sans mère,  

celui qui a anéanti la puissance mauvaise qui était en moi", chante-t-il à la fin ».
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Texte 22 : II, 1, 12, v. 8-24, et v. 28 : Eij" eJauto;n kai; peri; ejpiskovpwn 

Edition B. Meier, Gregor von Nazianz, Über die Bischöfe , p. 33. 

 

 

 

ÔW" a]n de; mh; dovxaien oiJ kakoi; kratei'n 

ta; pavnta mhd∆ h\/ lei'o" aujtoi'" oJ drovmo" 

10 ajntistatou'nto" oujdenov", to; me;n pevra"   

touvtwn parhvsw tw'/ teleutaivw/ puriv,   

o} pavnt∆ ejlevgcei kai; kaqaivrei su;n divkh/,   

ka]n lanqavnwmen ejnqavde plokai'" tisin.   

Aujto;" de; mikrw'/ tou;" ejmou;" plhvxw lovgw/ 

15 fonei'": fonei'" ga;r oiJ krivnonte" e[ktopa 

yucw'n t∆ ajqw/vwn ejkcevonte" ai{mata 

pavntwn, o{sou" e[plhtton oi|" wj/konovmoun.   

∆Erw' d∆ a} levxw mhde;n eujlabouvmeno" 

to; loidorei'sqai, pra'gm∆ ajphgoreumevnon   

20 pa'sin mevn, ejmoi; de; kai; plevon misouvmenon.   

Ouj ga;r ojnomasti; tou;" lovgou" poihvsomai, 

tou' mh; dokei'n ejlevgcein a} kruvptein crewvn.   

∆All∆ oujde; pavntwn ejx i[sh" memnhvsomai,   

mhv moi tosou'ton eujdromhvseie stovma. (...)   

25 Temei' to; cei'ron hJ mavcaira tou' lovgou.    
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Texte 22 : II, 1, 12, v. 8-24, et v. 28, A lui-même, et sur les évêques  

 
 
 

 

« Et, pour que les méchants ne semblent pas dominer en tout,  

et pour que leur course ne soit pas sans aspérité  

10 parce que personne ne s’oppose à eux,  

j'abandonnerai leur sort final au feu ultime  

qui passe tout au crible et purifie tout avec justice,  

même si, ici-bas, nous restons cachés, grâce à quelques ruses.  

Mais moi-même, je frapperai d’un discours bref  

15 mes meurtriers. Car ce sont des meurtriers ceux qui rendent des faux jugements  

et qui versent le sang d'âmes innocentes,  

celles de tous ceux qu’ils frappaient de leurs décisions.  

Je dirai ce que j'ai à dire, sans avoir à craindre  

de faire injure, chose interdite  

20 à tout le monde, mais que je déteste plus encore.  

Je m'exprimerai en effet sans prononcer de noms  

pour ne pas sembler passer au crible ce qu'il faut cacher.  

Mais je ne rappellerai pas non plus tout de façon égale  

- que ma langue ne coure pas aussi vite ! (...) -.  

25 Le glaive de la parole amputera le mal ». 
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Texte 23 : II, 1, 19, v. 17-35, Scetliastiko;n uJpe;r tw'n aujtou' paqw'n 

PG 37, 1272-1273.  

 

 

 

Mou'no" ejgw; pavntessin ajoivdimo", oujd∆ ejpi; muvqoi",   

ou[t∆ ejpi; kavrtei> ceiro;" e[cwn periwvsion a[llwn,   

a[lgea de; stonacav" te peristadovn, w{ste levonta   

20 pavntoqen ajmfulavousi kakoi; kuvne", oijktro;n a[eisma,   

ajntolivh/ te duvsei te. Tavc∆ a[n pote kai; to; gevnoito,   

h[ ti" ajnh;r qalivh/si luvwn frevna, h[ ti" oJdivth",   

h[ ti" eju>krevktw/ kiqavrh/ ejpi; davktula bavllwn,   

fqovggoi" ouj lalevousin, ejmw'n ajcevwn ojaristhv",    

25 Grhgorivou mnhvsaito, to;n e[trefe Kappadovkessin   

hJ Diokaisarevwn ojlivgh ptovli". ∆All∆ ejpivmocqon   

a[lloi" plou'ton o[passa" ajpeivriton: uiJeva" a[lloi"   

ejsqlouv": kavllimo" a[llo", oJ d∆ a[lkimo", o}" d∆ ajgorhthv".   

Aujta;r ejmoi; klevo" ejsti;n ejp∆ a[lgesin: eij" dev me pavnta"   

30 sh'" glukerh'" palavmh" pikrou;" ejkevnwsa" oji>stouv".   

“Allo" ∆Iw;b nevo" eijmiv: to; d∆ ai[tion oujkevq∆ oJmoi'on.   

Ouj ga;r ajeqleuvsontav m∆ a[gei", mavkar, w{" tin∆ a[riston   

ajntivon ajqlhth'ro" ajphvneo", ajlki; pepoiqwv",   

w{" ken ajristeuvsanti gevra" kai; ku'do" ojpavssh/".   

35 Ou[pw tovsso" e[gwg∆, oujd∆ a[lgesi ku'do" e[pesti. 
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Texte 23 : II, 1, 19, v. 17-35,  Plainte sur ses épreuves. 

 

 

 

 
 
« Moi seul je suis digne d’être chanté par tous, 
non parce que je dépasse les autres par mes paroles ou par la force de mon bras,  
mais parce que je suis entouré  de souffrances et de gémissements, comme un lion  
20 qu’environnent de toutes parts en aboyant des chiens méchants, misérable  
objet de chansons du Levant au Couchant. Il pourrait bien se faire 
qu'un homme délassant l’esprit dans les banquets, ou bien un voyageur,  
ou encore l'un de ceux qui frappent de leurs doigts la cithare sonore, 
par des sons sans paroles, confident de mes afflictions, 

25 fasse mémoire de Grégoire qu’a nourri en Cappadoce  

la petite cité de Diocésarée. Mais à certains, tu as accordé  

l’infinie richesse laborieuse, à d'autres de nobles fils ;  

celui-ci est beau, celui-là est vaillant et cet autre bon orateur.  

Mais moi, ma réputation repose sur mes souffrances.  
30 Sur moi, tu as vidé toutes les flèches amères de ta douce main.  
Je suis un autre Job, mais la cause n’est plus la même.  
Car tu ne me mènes pas combattre, bienheureux, comme un champion,  
opposé à un athlète cruel, confiant dans ma valeur, afin d’accorder 
au triomphateur le prix et la gloire.  
Je n’ai pas encore cette stature, et la gloire ne suit pas mes souffrances ». 
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Texte 24 : II, 1, 12, v. 267-284, Eij" eJauto;n kai; peri; ejpiskovpwn 

Edition B. Meier, Gregor von Nazianz, Über die Bischöfe , op. cit., p. 44 et 46.  

 

Pour la traduction de ce texte, nous avons utilisé la traduction allemande de B. Meier 

(Über die Bischoffe, op. cit., p. 45 et 47) et de la traduction française de M. Alexandre 

dans son intervention, « Les poèmes de Grégoire de Nazianze, liturgie et expérience 

vécue ».  

 

 

(...) ditto;" hJmi'n pa'" lovgo",   

levxei" te, kai; nou'": aiJ me;n oi|on e[ktoqen   

e[sqhm∆, oJ d∆ e[ndon sw'ma hjmfiesmevnon.   

270 Kai; toi'" me;n a[mfw kalav, toi'" de; qavteron,   

h] aijscro;n au\qi", wJ" mavqhsi" h] fuvsi". 

ÔHmi'n de; tou' me;n ejkto;" ouj polu;" lovgo",   

o{pw" poq∆ e{xei, tou' d∆ e[sw livan poluv".   

∆En nw'/ gavr ejstin hJmi'n hJ swthriva,   

275 plh;n ejklaloumevnw/ te kai; dhloumevnw/.   

Phgh'" tiv kevrdo" ejsti;n ejmpefragmevnh" …   

Tiv d∆ hJliakh'" ajkti'no", h}n kruvptei nevfo" …   

Toiou'tovn ejsti nou'" sofo;" sigwvmeno",   

oi|on rJovdou to; kavllo", o} kavlux skevpei   

280 oujk eujprephv": to; terpno;n ejkfaivnei d∆, o{tan 

au[rai" rJagei'sa to;n tovkon qeatrivsh/.   

Eij d∆ h\n ajei; to; kavllo" ejskepasmevnon,   

oujd∆ a[n ti" h\ro" h\n cavri" tou' timivou. 
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Texte 24 : II, 1, 12, v. 267-284, A lui-même, et sur les évêques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Tout discours est pour nous double :  

les expressions et le sens. Les unes sont comme un vêtement  

extérieur, dont est vêtu le corps intérieur.  

270 Et pour les uns, les deux sont beaux, tandis que chez les autres c'est l'un des deux ;  

ou à l’inverse, les deux sont honteux, selon la culture ou le naturel1.  

Mais pour nous, l’extérieur n’est pas très important,  

ni quel est son aspect, mais l’intérieur est très important.  

Car c’est dans le sens qu’est pour nous le salut,  

275 mais seulement dans un sens proféré et montré.  

Quel est le profit d’une source obstruée ?  

Celui d’un rayon de soleil que cache un nuage ?  

Un sens sage, qui est tenu silencieux, ressemble  

à la beauté de la rose que couvre un calice  

280 qui n’a pas bel aspect. La rose montre son charme lorsque,  

éclatant sous les brises, elle met en scène son fruit.  

Si la beauté était toujours couverte,  

il n’y aurait au printemps nulle grâce de ce qui est précieux ». 

                                                
1 La formulation est ambiguë : nous reprenons pour ce vers la traduction de B. Meier qui nous semble la 
plus claire.  



 70 

Texte 25 : II, 2, 7, v. 132-146, Pro;" Nemevsion 

PG 37, 1561-1562.  

 

 

 

Tau'ta me;n e[stin a[eisma kenovn, kai; qesmo;" ajoidh'" 

terpnh'", mignumevnou mevtrou su;n paivstori muvqw/, 

aujtoi'" d∆ au\ novo" ejsti;n uJfeimevno" ei[dei> mavclw/ 

135 semnovtero", pinutoi'sin oJrwvmeno", ajmfiprovswpo", 

ÔErma'" divglufo", oi|a provsw to; mevn, a[llo d∆ o[pisqen. ( ...) 

“Esti kai; hJmetevroisi diplou'" lovgo",  e[ndoqi septou' 

pneuvmato", o}" d∆ a[r∆ u{perqe, caravgmato" hjgaqevoio 

140 a[mfw, oJ me;n pauvroisin, oJ de; pleovnessi qehtov". 

Oi[omai, w{" ken e[cwsi sofoi; plevon, hje; labovnte" 

movcqw/ kativscwsi. To; d∆ ouj scetovn, o{tti tavciston. 

∆All∆ e[mph" muvqoisin ejmoi'" kai; sw'ma faeinovn,   

yuch;n ajmfi;" e[con qeoeideva diplovon ei|ma,   

145 porfuvreon, malakoi'o diekfane;" ajrgufevoio,   

ai\sco" d∆ oujde;n e[pestin, o{ moi Qeo;n ajmfikaluvptei. 
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Texte 25 : II, 2, 7, v. 132-146, A Némésios. 

 

 

 

 

 

« Les uns sont des chants vides et ont pour règle le charme 

du chant, le mètre se mêlant à un récit amusant, 

alors que pour les autres, le sens est plus sérieux, caché sous une apparence 

135 impudique, un sens perçu par les savants, muni d'un double visage, 

Hermès doublement ciselé, l'un devant et l'autre derrière  (…). 

Il y a aussi chez nous un discours double, à l'intérieur, celui de l'Esprit 

auguste ; et celui qui est au-dessus, tous deux possédant l'empreinte divine, 

140 l’un qui est perçu par un petit nombre et l'autre par la majorité. 

Je pense que cela est fait pour que les sages aient un avantage, ou pour qu'ils retiennent 

ce qu'ils ont saisi avec peine : on ne retient pas ce qui a été appris très vite. 

De toute façon, pour mes paroles, même le corps est brillant, 

145 portant un double manteau autour de l’âme divine, 

fait de pourpre, se révélant à travers une douce blancheur, 

et aucune honte n’est au-dessus, qui enveloppe pour moi Dieu ».
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Annexe 2 : Liste des termes du premier sondage sur la langue poétique 

 
Dans le poème I, 1, 1, notre étude porte sur : 
- les verbes : oi\da (v. 1), ejkperovwmen (v. 1), speuvdomen (v. 3), o[rwre (v. 3), ajnafaivnein 
(v. 3), sevbein (v. 4), ajrevssato (v. 6), rJhvxw (v. 8), feuvgete (v. 9), kaqairomevnoisi (v. 10), 
e[rcetai (v. 10), lampomevnou (v. 12), gravfonto" (v. 12), rJhgnumevnoisin(v. 13), damei'en 
(v. 13), w\se (v. 14), e[conta" (v. 15), qhvsomai (v. 17), e{hkan (v. 17), a[gonte" (v. 18).  
- les substantifs : scedivh/si (v. 1), plovon (v. 1), pteruvgessi (v. 2), oujranovn (v. 2), novo" 
(v. 3), Qeovtht∆ (v. 3), sqevno" (v. 4), o{rou" (v. 5), oi[aka (v. 5), dw'ron (v. 6), ceirov" (v. 7), 
lovgon (v. 8), qh're" (v. 11), ou[reo" (v. 11), novmon (v. 12), plaxiv (v. 12), skopevloisi 
(v. 13), coroi'o (v. 15), h\tor (v. 15), o[pa (v. 16), prooivmion (v. 16), selivdessi (v. 16), 
a[ndre" (v. 17), tavrbo" (v. 18), law'/ (v. 18), mavrture (v. 18), muvqwn (v. 18), cqwvn (v. 21), 
rJhvmat∆ (v. 21), Pneu'ma (v. 22).  
- les adjectifs : makrovn (v. 1), tutqai'" (v. 2), ajsteroventa (v. 2), megavlh" (v. 5), pantov" 
(v. 5), pleiotevrh" (v. 7), filivh" (v. 7), ojlivgh" (v. 7), ajlitrov" (v. 9), kaqaroi'sin (v. 9), 
bevbhloi (v. 10),  ajkrotovmoio (v. 11), kakivstou" (v. 14), qehmavcon (v. 15), qeovfrone" (v. 
17), ajphnevi> (v. 18), neovphga (v. 20), ejrivbromon (v. 23), o{lh/ (v. 24), a[narco" (v. 25).  
 
Dans le poème II, 1, 32, notre étude porte sur :  
- les verbes : h[qelon (v. 1), e[mmenai (v. 2), fuvgoimi (v. 2), naietavein (v. 3), e{lkein (v. 4), 
e[cein (v. 6), galhniovwnti (v. 7), ajgeivrwn (v. 7), ajerqeiv" (v. 8), aju?sw (v. 9), zwvonte" 
(v. 11), fusiovwmen (v. 11), paizovmenoi (v. 13), ajlavlhsqe (v. 13), a[qrei (v. 14), oJdeuvwn 
(v. 14), e[qhken (v. 15), forei'tai (v. 16), uJyibibav" (v. 18), teqhlwv" (v. 18). 
- les substantifs : pevleia (v. 1), celidwvn (v. 1), brotw'n (v. 2), bivon (v. 2), e[rhmon (v. 2), 
qhvressin (v. 3), merovpwn (v. 4), qeovthto" (v. 6), novon (v. 6), oujranofoivthn (v. 6), favo" 
(v. 7), skopih'" (v. 8), ejpicqonivoisin (v. 9), gevno" (v. 10), rJoih'" (v. 10), a[nqrwpoi (v. 10), 
qanavtw/ (v. 11), ojneivroi" (v. 12), cqoniv (v. 13), prapivdessi (v. 14), eu\co" (v. 17), eJtaivrwn 
(v. 17), melevessin (v. 18), o[mmata (v. 19), a[nqo" (v. 20), ajndravsin (v. 20), e[ntesin 
(v. 21), stadivoisi (v. 22), kavrto" (v. 22), ou[resi (v. 22). 
- les adjectifs : tanuvptero" (v. 1), oJmevstio" (v. 3), pistovteroi (v. 4), hjmavtion (v. 4), 
nhpenqh' (v. 5), nhvpoinon (v. 5), ajkhdeva (v. 5), a[qhron (v. 5), mou'non (v. 6), i[drin 
(v. 6), hjerivh"  (v. 8), brontai'on (v. 9), qnhtoiv (v. 10), ejtwvsia (v. 11), yeuvsth/si (v. 12), 
mevgan (v. 15), ejsqlw'n (v. 16), stugerw'n (v. 16), qalerov" (v. 17), a[lkimo" (v. 17). 
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Dans le poème I, 2, 17, notre étude porte sur :  
- les verbes : e[cei (v. 1), ejrcomevnoi" (v. 2), ejqevwse (v. 2), memigmevno" (v. 3), strwfa't∆ 
(v. 4), pevmyen (v. 4), wjnhvsato (v. 5), fevrei (v. 6), ajnavsswn (v. 7), ejpideuomevnoi" (v. 8), 
eijsi; (v. 10), ajposeisavmenoi (v. 10), uJpoeivxa" (v. 11), a[gei (v. 12), devrketai (v. 18), 
tivei (v. 20), e[pleto (v. 21), ajnevdeixen (v. 25), ejfevlkei (v. 29), ajntiavsei (v. 32).  
- les substantifs : bivon(v. 1), novon (v. 2), Qew'/ (v. 4), kradivhn (v. 5), kteavnwn (v. 5), ktevar 
(v. 6), staurovn (v. 6), cei'ra (v. 8), Qeovthto" (v. 9), savrk∆ (v. 10), qesmoi'si (v. 11), 
gavmou (v. 11), moi'ran (v. 12), e[rwto" (v. 12), laoi'o (v. 13), kravto" (v. 13), qusivai" (v. 
14), poivmnh" (v. 15), tevko" (v. 15), cwvran (v. 16), qrevmma (v. 16), ejrwai'" (v. 17), faevwn 
(v. 18), ajglai?hn (v. 18), “Anakta (v. 19), novmo" (v. 20), biovtou (v. 20), plhrwvmata (v. 
21), lhnw'n (v. 21), karpou' (v. 22).  
- les adjectifs : o[lbio" (v. 1), e[rhmon (v. 1), ejpivmikton (v. 1), polloi'si (v. 3), o{lhn (v. 4), 
pavntwn (v. 5), kaqaroi'sin (v. 7), ajzugevwn (v. 9), makavrwn (v. 9), tutqo;n (v. 11), 
pleiotevrhn (v. 12), eujagevessi (v. 13), oujranivoio (v. 15), teleiovtaton (v. 16), megavlh/sin 
(v. 17), polukmhvtoisin (v. 19), penqalevhn (v. 26), ajkovresto" (v. 27), ejpouranivwn (v. 
28), fivlo" (v. 30).  
 
Dans le poème II, 2, 1 notre étude porte sur :  
- les verbes : divzhai (v. 1), ejovntwn (v. 1), ojligodranevw (v. 2), ajeiravmeno" (v. 3), ejsavwse 
(v. 3), ajmeiyavmeno" (v. 4), ajnevlkei (v. 7), ejxerevousi (v. 8), nwmw'ntai (v. 10), keivsqw (v. 
11), fevrousi (v. 12), qhvsousin (v. 13), e[coi" (v. 13), ojpavssoi" (v. 15), eujmenevein (v. 16), 
deuomevnoi" (v. 16), uJpevsceo (v. 17), katevneusa" (v. 17), carizovmeno" (v. 18), ejmpavzeo 
(v. 19).  
- les substantifs : muvqwn (v. 1), sqevno" (v. 1), kovsmw/ (v. 2), staurovn (v. 3), fovrton (v. 3), 
brotevwn (v. 4), Lovgw/ (v. 6), geneh;n (v. 7), o[lbon (v. 7), ojfruvn (v. 7), rJhvtrh" (v. 8), mevno" 
(v. 8), kasignhvtou (v. 9), klevo" (v. 9), povlhe" (v. 9), palavmh" (v. 10), oijavkesi (v. 10), 
meledhvmata (v. 11), parfasivh/si (v. 13), ou\a" (v. 14), misqo;n (v. 15), ejpevessin (v. 15), 
Bivblwn (v. 19), kradivh" (v. 20), crusovn (v. 21), a[rguron (v. 21), dw'ra (v. 22), nhvmata 
(v. 22), qusivhn (v. 23), dakruvwn (v. 24).  
- les adjectifs : glukuvn (v. 3), malakoi; (v. 5), qw'pe" (v. 5), kreivssoni (v. 6), fivlon (v. 6), 
a[frosin (v. 7), puroven (v. 8), mevga (v. 9), keneoi'si (v. 11), ojlivghn (v. 12), qeoudevsi 
(v. 13), ajreivw (v. 13), pleivosin (v. 16), a[riste (v. 17), makrav (v. 18), oujranivwn (v. 20), 
leptaleva (v. 22), aJgnhvn (v. 23), teleivai" (v. 27), ejpouranivwn (v. 28). 
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Dans le poème I,  2,  6, notre étude porte sur :  
- les verbes : dedevsqai (v. 1), nevmonta (v. 2), tugcavnein (v. 3), fevrei (v. 9), uJbrivzoitev 
(v. 11), periskirtw'nte" (v. 12),  divdwmi (v. 13), lambavnw (v. 13),  eijsivn (v. 14), 
peptwvkas∆ (v. 14), o[loio (v. 14), ejklevgwn (v. 15), ajrou'tai (v. 17), futeuveq∆ (v. 18), 
keimevnw/ (v. 20), sugkatenevcqhsan (v. 21), skopei'" (v. 23), noqeuvetai (v. 25), 
bavdize (v. 26), e[a (v. 26). 
 - les substantifs : gavmw/ (v. 1), sussarkiva" (v. 2), desmw'n (v. 3), ajggevlwn (v. 5), 
ajsarkiva (v. 5), u{lh (v. 6), fqora'" (v. 6), mevrimna (v. 7), parqeniva (v. 8), gunhv 
(v. 8), bivw/ (v. 9), tekovnte" (v. 11), aJgneiva (v. 12), ai\sco" (v. 16), klevo" (v. 16), gh' 
(v. 17), calavzh" (v. 17), ajmpelwvn (v. 18), qavlassa (v. 18), o{rmoi" (v. 19), coroiv 
(v. 21), foneuv" (v. 22), Despovtou (v. 22), maqhtaiv (v. 23), dovxa (v. 23), moicw'n 
(v. 24), klopav" (v. 24), fivltron (v. 25), gevno" (v. 25), fqovnon (v. 26). 
- les adjectifs : kalovn (v. 1), plei'on (v. 2), krei'sson (v. 3), ejleuvqeron (v. 3), pa'n 
(v. 4),  a[zux (v. 5), suzughv" (v. 6), plhvrh" (v. 6), suzuvgou (v. 7), filtavtwn (v. 7), 
i[son (v. 9), lutw'/ (v. 9), ajrivstou" (v. 15), ajsqenei'" (v. 15), deinav (v. 24), movnw/ 
(v. 27), crhstov" (v. 29), plevw" (v. 29), duseidev" (v. 30),  a[kosmon (v. 30), swvfrwn 
(v. 34). 
 
Dans le poème II, 1, 39, notre étude porte sur :  
- les verbes : oJrw'n (v. 1), gravfonta" (v. 1),  rJevonta" (v. 2),  ejktrivbonta" (v. 3), 
tugcavnein (v. 6), e[dwka (v. 9), rJivyanta"(v. 9),  e[cesqai (v. 10), feuvgonta" (v. 11), 
ei\nai (v. 14), oJrmwmevnoi" (v. 15), ejkteivnai" (v. 17), rJagevnto" (v. 19), meth'lqon 
(v. 22), oijhqei'en (v. 25), ejkkarpouvmeno" (v. 26), levgetai (v. 27), trevconta" (v. 28), 
oi\da (v. 28), ajnqrwpareskei'n (v. 29). 
- les substantifs : bivw/ (v. 1), lovgou" (v. 2), povnoi" (v. 3), crovnon (v. 3),  kevrdo" (v. 4), 
glwssalgiva (v. 4),  lhrhmavtwn (v. 6), yavmmou (v. 7), qalassw'n (v. 7), sknipw'n 
(v. 7), gnwvmhn (v. 8), zavlhn (v. 11), o{rmwn (v. 11), Grafai; (v. 12), labav" (v. 13), 
pneu'ma (v. 13), oJrmhthvrion (v. 14), nohvmasin (v. 16), kovsmou (v. 19), diastavsei" 
(v. 19), e[reisma (v. 20), ejktroph'" (v. 20), sumprostavta" (v. 21), oJdovn (v. 22), 
mevtroi" (v. 24), ponhmavtwn (v. 24), brotw'n (v. 25),  dovxan (v. 26), povnwn (v. 31),  
ajmetrivan (v. 35). 
- les adjectifs : pollou;" (v. 1), ajmevtrou" (v. 2), plei'ston (v. 3),  kenhv (v. 4),  
Aijguptivwn (v. 7), pavntwn (v. 8), mivan (v. 8), qeopneuvstwn (v. 10), eujdivwn (v. 11), 
sofwvteron (v. 13), mataivou (v. 15), ajnamfilevktou" (v. 17), ajmhvcanon (v. 18), kalhvn 
(v. 23), fivlhn (v. 23),  rJav/stwn (v. 26), pleivone" (v. 29), qeivwn (v. 31). 
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Annexe 3 : Comparaison des trois récits de tempête 

 

Pour les poèmes, nous avons suivi l’édition et la traduction de J. Bernardi (II, 1, 1, v. 

308-311, 314-319, p. 22-23 et II, 1, 11, v. 124-139 et 162-165, p. 62-64).  

Pour le discours 18, nous reprenons, avec quelques petites modifications, la traduction 

de B. Coulie dans « Trois récits de la tempête subie par Grégoire de Nazianze », in 

Corpus Nazianzenum I , Brepols-Turnhout, 1988, p. 165-166. Texte grec : PG 35, 1024 

B-C.  

 

Tableau 1  
D. 18, 1024 : plevonti moi to; Parqeniko;n 
pevlago" ajpo; th'" ∆Alexandrevwn ejpi; th;n 
ÔEllavda: e[pleon de; pantelw'" e[xw th'" 
w{ra", oJvutw tou' povqou peivqonto", ejpi; nho;" 
Aijginaiva". 

« Je naviguais dans les eaux de Chypre, venant 
d’Alexandrie pour aller en Grèce, je naviguais 
tout à fait en dehors de la saison, tant mon désir 
m’en avait persuadé, sur un navire d’Egine ». 

II, 1, 11, v. 124- 130 : th'" ga;r w{ra" pantelw'"   
e[xw, qalavssh" oujkevq∆ hJmeroumevnh" - 
Tauvrou tin∆ oujra;n oujk ajkivndunovn fasin   
oiJ tau'ta deinoiv, plou'n qravsou", ajll∆ ouj 
frenov" <   
tovt∆ ou\n ∆Alexavndreian ejklipw;n ejgwv  (...) 
a[ra" e[temnon povnton eujqu;" ÔEllavdo". 

« On était tout à fait en dehors de la saison 
et la mer avait perdu son calme. 
Telle queue du Taureau n'est pas sans danger, 
disent 
ceux qui s’y connaissent : naviguer relève de la 
témérité,  
non du bon sens.  
C'est à ce moment que, quittant Alexandrie (...) 
et, levant l'ancre, je fendais la mer droit vers la 
Grèce ». 

II, 1, 1, v. 308-311 :  
Oujd∆ o{te mainomevnoisi korussovmenon 
ajnevmoisi   
gaivh" ejk Farivh" ejp∆ ∆Acaii?da, povnton 
e[tetmon   
310 ∆Antolivh/ Tauvroio, to;n ejrrivgasi 
mavlista   
nau'tai, ceimerivou, pau'roi dev te peivsmat∆  
e[lusan.   

« lorsque, aux crêtes des vagues soulevées par des 
vents furieux 
passant de la terre de Pharos en Achaïe, je fendais 
la mer  
au lever du Taureau hivernal, que redoutent 
fortement  
les marins, et dans laquelle peu nombreux sont 
ceux qui détachent leurs amarres ». 
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Tableau 2 

 

D. 18, 1024 b : plevonti d∆ ou\n, wJ" ojlivgon 

ajnhvcqhmen, deino;" sumpivptei ceimwvn, 

kai; oi|on mh; pollw'n provteron 

mnhmoneuvein ei\con, wJ" e[faskon, oiJ 

sumplevonte". 

« Je naviguais donc, et à peine nous étions-nous 

éloignés quelque peu, que s’abat sur nous une 

tempête terrible, et telle que mes compagnons 

de voyage, à ce qu’ils disaient, n’avaient pas le 

souvenir d’en avoir subi auparavant ». 

II, 1, 11, v. 131-139 : kai; stavsi" tw'n 

pneumavtwn   

e[braze th;n nau'n kai; ta; pavnt∆ h\n nu;x 

miva:   

gh', povnto", aijqhvr, oujrano;" zofouvmeno":    

brontai; d∆ ejphvcoun ajstrapw'n 

tinavgmasin,   

kavloi d∆ ejrovcqoun iJstivwn plhroumevnwn.   

“Eklinen iJstov", oijavkwn d∆ oujde;n sqevno":    

biva/ ga;r hJrpavzonto ceiro;" aujcevne".   

plh're" d∆ uJpertoicou'nto" u{dato" 

skavfo".   

Boh; de; summighv" te kai; qrhvnwn plevw". 

«  Les vents se lèvent 

et entrent en effervescence contre le navire. 

Tout se fondait dans une même nuit : terre, mer, 

air et ciel ténébreux. 

Les coups de tonnerre répercutaient les 

secousses des éclairs, 

135les cordages des voiles gonflées 

mugissaient, 

le mât penchait et le gouvernail était sans force, 

car les barres étaient arrachées de force à la 

main qui le tenait. 

La coque se remplissait de l'eau qui déferlait sur 

le bordage. 

C'étaient des cris confus et pleins des 

gémissements ». 

II, 1, 1, v. 314-319 : (...) To; d∆ a[free ku'm∆ 

ejpi; nh'a   

ou[resin h] skopevloisin oJmoivi>on e[nqa 

kai; e[nqa,   

pollo;n d∆ ejnto;" e[pipte. Tinavsseto d∆ 

a[rmena pavnta,   

ojxeva surivzonto" ejpi; protovnoisin ajhvtou. 

Aijqh;r d∆ ejn nefevessi melaivneto, kai; 

steroph'/si   

lavmpeto, kai; kraterai'" periavgnuto 

pavntose fwnai'". 

« Le flot écumait contre le navire  

d'un côté et de l'autre, pareil à des montagnes ou 

à des pics, 

puis il retombait  massivement  à  l'intérieur.  
Tous les agrès étaient ébranlés,           
tandis que le vent contre les câbles produisait 

des sifflements aigus ». 

 L'éther s'enténébrait dans les nuées, et d'éclairs  

il s'illuminait et de tous côtés il répercutait des 

sons puissants ». 
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Tableau 3 
  

D. 18, 1024 : Pavntwn de; to;n koino;n 

qavnaton dedoikovtwn oJ th'" yuch'" h\n 

ejmoi; foberwvtero". ∆Ekinduvneuon ga;r 

a[qlio" ajpelqei'n kai; ajtevlesto", 

poqw'n to; pneumatiko;n u{dwr ejn toi'" 

fonikoi'" u{dasi. 

« Tous redoutaient la mort commune ; celle de 

mon âme était pour moi plus redoutable. Je 

risquais en effet, de quitter ce monde 

malheureux et sans avoir été baptisé, et je 

regrettais l’eau spirituelle au milieu des eaux 

meurtrières ». 

II, 1, 1, v. 162-165 : pavntwn de; to;n 

koino;n qavnaton dedoikovtwn   

oJ krupto;" h\n e[moige frikwdevstero".   

Kaqarsivwn gavr, oi|" qeouvmeq∆, uJdavtwn   

hjllotriouvmhn u{dasi xenoktovnoi". 

« Tous redoutaient la mort commune,  

mais une mort secrète était pour moi plus 

effrayante :  

Par les eaux fatales aux étrangers, j’étais 

séparé 

165 des eaux purificatrices, par lesquelles nous 

sommes divinisés » 
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Annexe 4 : Les poèmes bibliques et le texte scripturaire 

Pour les passages de l’Exode, nous avons repris la traduction de A. Le Boulluec et P. 

Sandevoir, p.  120 s. (tableau 1) et p. 205 s. (tableau 2), et pour le Deutéronome, la 

traduction de C. Dogniez et M. Harl, p. 148 s. (tableau 2), dans la collection La Bible 
d’Alexandrie. La colonne de droite comporte les vers des poèmes de Grégoire.  

 

Tableau 1 
 

1° plaie : Ex. 7, 14-25 

Ex 7, 20 : metevbalen pa'n to; u{dwr to; ejn 

tw/'  potamw/' eij" ai|ma , « il changea toute 

l’eau du fleuve en sang ». 

v. 3 : Ai{mati me;n prwvtiston u{dwr 
ejruqaivneto gaivh", « Premièrement, l’onde 
de la terre devenait rouge de sang ». 

2° plaie : Ex. 7, 26-8, 11 

Ex 7, 28 : kai; ejxereuvxetai oJ potamo;" 

batravcou", « le fleuve vomira des 

grenouilles ». 

v. 4 : deuvteron au\ batravcou" e[brasen 

oujlomevnou", « Deuxièmement, elle a rejeté 

les grenouilles pernicieuses ». 

3° plaie : Ex. 8, 12-15 
Ex. 8, 12 : kai; e[sontai skni'fe"  e[n te 

toi'" ajnqrwvpoi" kai; ejn toi'" 

tetravposin, « il y aura des moustiques sur 

les hommes, sur les quadrupèdes ». 

v. 5 : To; trivton au\, sknivpessin ajh;r 
kai; gai'a kaluvfqh, « Troisièmement, l’air 
et la terre furent recouverts de moustiques ». 

4° plaie : Ex. 8, 16-28  

Ex 8, 20 : paregevneto hJ kunovmuia 

plh'qo" eij" tou;" oi[kou" Faraw, « la 

mouche à chien survint en foule dans les 

maisons de Pharaon ». 

v. 6 : Kai; kunovmuia favnh tevtraton 

ejxapivnh", « Et quatrièmement, la mouche à 

chien apparut soudain ». 

5° plaie : Ex. 9, 1-7 

Ex 9, 3 : cei;r kurivou ejpevstai ejn toi'" 

kthvnesivn sou toi'" ejn toi'" pedivoi" (...) 

qavnato" mevga" sfovdra, « la main du 

Seigneur pèsera sur tes troupeaux (...) : un 

mort très grave ». 

v. 7 : Pevmpton, tetrapovdessin ejpevcrae 

lugro;" o[leqro", « Cinquièmement, la mort 

terrible se rua sur les quadrupèdes ». 
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6° plaie : Ex. 9, 8-12 

Ex 9, 9 : fluktivde" ajnazevousai, e[n te 

toi'" ajnqrwvpoi" kai; ejn toi'" 

tetravposin, « des cloques suppurantes, sur 

les hommes, sur les quadrupèdes ». 

v. 8 : Fluktivde" ajnqrwvpwn swvmasin, 

e{kton a[co", « Des cloques suppurantes sur 

les corps des hommes, sixième affliction ». 

7° plaie : Ex. 9, 13-35 

Ex 9, 24 : h\n de; hJ cavlaza kai; to; pu'r 

flogivzon ejn th/' calavzh/, « il y avait la 

grêle et le feu qui embrasait dans la grêle ». 

v. 9 : ”Ebdomon, u|se cavlaza mevsh 

purov", o[mbro" a[mikto", « Septièmement, 

la grêle mêlée au feu tomba, averse non 

mélangée ». 

8° plaie : Ex. 10, 1-20 

Ex 10, 15 : (hJ ajkri;") katevfagen pa'san 

botavnhn th'" gh'" (...) : oujc uJpeleivfqh 

clwro;n oujde;n ejn toi'" xuvloi", « (la 

sauterelle) dévora toute herbe du pays (...), il 

ne resta rien de vert sur les arbres ». 

v. 10 : “Ogdoon, ejx ajkrivdo" w[leto 

clwro;n a{pan, « Huitièmement, à cause de 

la sauterelle, tout ce qui était vert périt ». 

9° plaie : Ex. 10, 21-29 

Ex 10, 22 : ejgevneto skovto" gnovfo" 

quvella ejpi; pa'san gh'n Aijguvptou, « il y 

eut obscurité, ténèbre, ouragan sur tout le 

pays d’Egypte ». 

v. 11 : Ei[naton, Aijguvptoio pevdon kata; 

nu;x ejkavluye, « Neuvièmement, la nuit 

recouvrit entièrement la plaine d’Egypte ». 

10 ° plaie : Ex. 11-12 

Ex 11, 5 : teleuthvsei pa'n prwtovtokon, 

« tout premier-né mourra ». 

v. 12 : Prwtotovkwn de; movro" hJ dekavth 

bavsano", « Le trépas des premiers-nés, la 

dixième épreuve ». 
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Tableau 2 

 

Ex 20, 3 : oujk e[sontaiv soi qeoi; e{teroi plh;n 
ejmou', « il n’y aura pas pour toi d’autres dieux que 
moi ». 
Dt 5, 7 : oujk e[sontaiv soi qeoi; e{teroi pro; 

proswvpou mou, « il n’y aura pas pour toi d’autres 

dieux devant ma face ». 

// Ex 6, 7 : gnwvsesqe o{ti ejgw; kuvrio" oJ qeo;" 

uJmw'n, « vous saurez que c’est moi le Seigneur, 

votre Dieu ». 

v. 3 : Ouj gnwvsh/ Qeo;n a[llon, ejpei; 

sevba" oi\on eJnov" ge, « Tu ne 

reconnaîtras pas d’autre Dieu, car il n’y 

a de culte que d’un seul ». 

Ex 20, 4  et Dt 5, 8 : ouj poihvsei" seautw/' 

ei[dwlon oujde; panto;" oJmoivwma, « tu ne feras 

pas pour toi d’idole, ni de ressemblance de quoi 

que ce soit ». 

v. 4 : Ouj sthvsei" i[ndalma kenovn, 

kai; a[pnoon eijkwv, « Tu ne dresseras 

pas d’image vaine ni de représentation 

sans vie ». 

Ex 20, 7 et Dt 8, 11 : ouj lhvmyh/ to; o[noma 

kurivou tou' qeou' sou ejpi; mataivw/, « tu ne 

prendras pas le nom de Seigneur, ton Dieu, en 

vain ». 

v. 5 : Ou[ pote mayidivw" mnhvsh/ 

megavloio Qeoi'o, « Jamais tu ne feras 

mention sans motif du grand Dieu ». 

Ex 20, 8 : mnhvsqhti th;n hJmevran tw'n 

sabbavtwn aJgiavzein aujthvn, « Rappelle-toi le 

jour du Sabbat, pour le sanctifier ».  

Dt 5, 12 : fuvlaxai th;n hJmevran tw'n sabbavtwn 

aJgiavzein aujthvn, « Observe le jour du sabbat pour 

le sanctifier ». 

v. 6 : Savbbata pavnta fuvlasse 

metavrsia kai; skioventa, « Respecte 

tous les Sabbats, célestes et ombreux ». 

Ex 20, 12 et Dt 5, 16 : tivma to;n patevra sou 

kai; th;n mhtevra, « Honore ton père et ta mère »  

Ex 20, 12 : iJvna eu\ soi gevnhtai, « (...) afin d’être 

heureux ». 

v. 7 : “Olbio" , h]n tokevessi fevrh/" 

cavrin, h}n ejpevoike, « Heureux es-tu, 
si tu portes à tes parents la 
considération qui convient ». 
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Ex 20, 15 et Dt 5, 18 : Ouj foneuvsei", « Tu ne 

commettras pas de meurtre ». 

v. 8 : Feuvgein ajndrofovnon palavmh" 

a[go", « Fuis la souillure, tueuse 

d’hommes, de la main ». 

Ex 20, 13 et Dt 5, 17 : Ouj moiceuvsei", « Tu ne 

commettras pas d’adultère » 

v. 8-9 : (a[go") ajllotrivh" te / 
eujnh'", « (la souillure) de la couche 
d’une autre ». 

Ex 20, 14  et Dt 5, 19 : Ouj klevyei", « Tu ne 
voleras pas ». 

v. 9 : kleptosuvnhn te kakovfrona, 

« le vol insensé ». 

Ex 20, 16 et Dt 5, 20 : Ouj yeudomarturhvsei" 

kata; tou' plhsivon sou marturivan yeudh', 

« Tu ne témoigneras pas faussement contre ton 

prochain par un faux témoignage ». 

v. 9-10 : marturivan te  / yeudh', 

« le faux témoignage ». 

Ex 20, 17 et Dt 5, 21 : oujk ejpiqumhvsei" th;n 

gunai'ka tou' plhsivon sou, « Tu ne convoiteras 

pas la femme de ton prochain (...)». 

v. 10 : ajllotrivwn te povqon, « le 

désir des biens d’autrui ». 
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Tableau 3 

 

Mt 8, 3 : Kai; ejkteivna" th;n cei'ra h{yato 

aujtou' levgwn: qevlw, kaqarivsqhti: kai; 

eujqevw" ejkaqarivsqh aujtou' hJ levpra, « Il 

étendit la main, le toucha et dit : ‘je le veux, sois 

purifié !’. A l’instant, il fut purifié de sa lèpre ». 

v. 3: Prw'ton me;n leproi'o pikrh;n 

ajpeseivsato nou'son, « Premièrement, il 

renversa l’amère maladie du lépreux ».  

Mt 8, 5 : prosh'lqen aujtw/' eJkatovntarco", 

« un centurion s’approcha de lui ».  

Mt 8, 13 : kai; ijavqh oJ pai'", « et le serviteur 

fut guéri ».  

v. 4 : ei\q∆ eJkatontavrcou paido;" 

e[phxe mevlh, « ensuite, il raffermit les 

membres du serviteur du centurion ». 

Mt 8, 14-15 : Kai; ejlqw;n oJ ∆Ihsou'" eij" th;n 

oijkivan Pevtrou ei\den th;n penqera;n aujtou' 

beblhmevnhn kai; purevssousan: kai; h{yato 

th'" ceiro;" aujth'", kai; ajfh'ken aujth;n oJ 

puretov" : « Et comme Jésus entrait dans la 

maison de Pierre, il vit sa belle-mère couchée, et 

avec de la fièvre. Il lui toucha la main, et la 

fièvre la quitta ». 

v. 5 : To; trivton au\ Pevtrou eJkurh'" 

flovga e[sbese ceiriv, « Troisièmement, 

de la main, il éteignit la flamme de la 

belle-mère de Pierre ». 

Mt 8, 26 : ejpetivmhsen toi'" ajnevmoi" kai; th/' 

qalavssh/, kai; ejgevneto galhvnh megavlh,  

« il menaça les vents et la mer, et il se fit un 

grand calme ».  

v. 6 : Tevtraton, oi\dma mevga eu[nase 

kai; ajnevmou", « Quatrièmement, il calma 

le grand flot et les vents ». 

 

Mt 8, 28 : eij" th;n cwvran tw'n Gadarhnw'n 

uJphvnthsan aujtw/' duvo daimonizovmenoi, « au 

pays des Gadaréniens, vinrent à sa rencontre 

deux démoniaques ».  

Mt 8, 32 : OiJ de; ejxelqovnte" ajph'lqon eij" 

tou;" coivrou", « Ils sortirent et s’en allèrent 

dans les porcs ».  

v. 7 : Daivmona" h|ke suvessi to; 

pevmpton, ejn Gergesshnoi'", 

« Cinquièmement, il envoya les démons 

aux porcs, chez les Gergesséniens ».  
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Mt 9, 2 : Kai; ijdou; prosevferon aujtw/' 

paralutiko;n ejpi; klivnh" beblhmevnon, 

« Voici qu’on lui amenait un paralysé étendu sur 

une civière ».  

Mt 9, 7 : Kai; ejgerqei;" ajph'lqen eij" to;n 

oi\kon aujtou', « L’homme se leva et s’en alla 

dans sa maison ». 

 v. 8 : ”Ekton, eJh;n klivnhn h\/re baru;" 

mevlesin, « Sixièmement, un homme 

alourdi par ses membres souleva sa 

couche ». 

Mt 9, 20 : Kai; ijdou; gunh; aiJmorroou'sa 

dwvdeka e[th proselqou'sa o[pisqen h{yato 

tou' kraspevdou tou' iJmativou ajutou', « Et 

voici qu’une femme, souffrant d’hémorragie 

depuis douze ans, s’approcha par derrière et 

toucha la frange de son vêtement ».  

Mt 9, 22 : kai; ejswvqh hJ gunh; ajpo; th'" w{ra" 

ejkeivnh", « et la femme fut sauvée dès cette 

heure-là ». 

 v. 9 : ”Ebdomon, aJyamevnh" phgh;n 

scevqen aiJmoroouvsh", « Septièmement, 

il retint la source de celle qui souffrait 

d’un flux de sang, après l’avoir touché ». 

Mt 9, 23 : eij" th;n oijkivan tou' a[rconto" 

(…): « à son arrivée à la maison du notable ».  

Mt 9, 25 : ejkravthsen th'" ceiro;" aujth'", kai; 

hjgevrqh to; koravsion : « il prit la main de 

l’enfant et la fillette se réveilla ». 

 v. 10 : “Arconto" qugavthr o[gdoon 

eu|re favo", « Huitièmement, la fille d’un 

notable trouva la lumière ».  

Mt 9, 28 : prosh'lqon aujtw/' oiJ tufloiv, « les 

aveugles s’avancèrent vers lui ».  

Mt 9, 30 : kai; hjnew/vcqhsan aujtw'n oiJ 

ojfqalmoiv, « leurs yeux s’ouvrirent ».  

v. 11 : “Ennaton au\, tufloi'si povren 

favo", « Et neuvièmement, il donna la 

lumière à des aveugles ».  

Mt 9, 33 : Kai; ejkblhqevnto" tou' daimonivou 

ejlavlhsen oJ kwfov", « Et le démon chassé, le 

muet se mit à parler ».  

v. 11-12 : ∆Ek d∆ ejlaqevnto"  / 
daivmono",  ouj lalevwn rJh'xe lovgon, 

devkaton, « Ayant fait disparaître le 
démon, alors qu’il ne parlait pas, un 
homme fit éclater une parole, 
dixièmement ».  
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Mt 12, 10 : a[nqrwpo" cei'ra e[cwn xhravn, 

« un homme qui avait une main desséchée ».  

Mt 12, 10 : eij e[xestin toi'" savbbasin 
qerapeu'sai ; « est-il permis de faire une 
guérison le jour du sabbat ? ». 
Mt 12, 13 : kai; ejxevteinen kai; 

ajpekatestavqh uJgihv",  « et il l’étendit et elle 

fut remise en l’état ». 

v. 13 : Sabbavtw/ eJndevkaton, xhrh;n 

cevra luvsato desmw'n, « Onzièmement, 

le jour du Sabbat, il délia de ses liens une 

main sèche ».  

Mt 12, 22 : proshnevcqh aujtw/' 

daimonizovmeno" tuflo;" kai; kwfov", kai; 

ejqeravpeusen aujtovn, « on lui amena un 

possédé aveugle et muet et il le guérit ».  

v. 14 : o[sse de; daimonivou k∆ ou[ata, 

dwdevkaton, « et (il délia) du démon les 

yeux et les oreilles, douzièmement ».  

Mt 14, 19-20 : labw;n tou;" pevnte a[rtou" 

kai; tou;" duvo ijcquva" (...). Kai; e[fagon 

pavnte" kai; ejcortavsqhsan, kai; h\ran to; 

perisseu'on tw'n klasmavtwn dwvdeka 

kofivnou" plhvrei", « il prit cinq pains et les 

deux poissons (...). Ils mangèrent tous et furent 

rassasiés : et l’on emporta ce qui restait des 

morceaux :  douze corbeilles pleines ! ». 

v. 15-16 : ∆Ek dekavtoio trivton, 
kofivnou" duokaivdeka plh'se,  / 
kajndrw'n ciliavda" pevnt∆ ajpo; pevnt∆ 

ajkovlwn, « Treizièmement, il remplit 
douze corbeilles pour cinq milliers 
d’hommes, à partir de cinq pains ». 

Mt 14, 24-25 : To; de; ploi'on h[dh stadivou" 

pollou;" ajpo; th'" gh'" ajpei'cen 

basanizovmenon uJpo; tw'n kumavtwn, h|n ga;r 

ejnantivo" oJ a[nemo". (...) h\lqen pro;" aujtou;" 

peripatw'n ejpi; th;n qavlassan, « La barque 

se trouvait déjà à plusieurs centaines de mètres 

de la terre ; elle était battue par les vagues, le 

vent était contraire (...) ; il vint vers eux en 

marchant sur la mer ». 

v. 17-18 : Tevtraton ejk dekavtou dev, 
kichvsato nh'a povdessi / toi'" d∆ 
uJpoveixe mevga" povnto" ojrinovmeno", 
« Quatorzièmement, il rejoignit le bateau 
sur ses pieds : la grande mer qui se 
soulevait leur céda la place ».  
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Mt 15, 22 : gunh; Cananaiva (...) e[krazen 

levgousa: (...) hJ qugavthr mou kakw'" 

daimonivzetai, « une cananéenne (...) se mit à 

crier  et dit : (...) ma fille est cruellement 

tourmentée par un démon ».  

Mt 15, 28 : kai; ijavqh hJ qugavthr aujth'" 
ajpo; th'" w{ra" ejkeivnh", « et sa fille fut guérie 
à cette heure-là ». 

 v. 19-20 : Pevnte de; kai; devkaton, 

Cananaiva" pneu'm∆ ejdivwxe, / mhtri; 
carizovmeno" polla; litazomevnh/, 
« Quinzièmement, il chassa l’esprit d’une 
Cananéenne, accordant cette grâce à sa 
mère qui l’en avait beaucoup prié ».  

Mt 14, 19-20 : labw;n tou;" pevnte a[rtou" 

kai; tou;" duvo ijcquva" (...). Kai; e[fagon 

pavnte" kai; ejcortavsqhsan, kai; h\ran to; 

perisseu'on tw'n klasmavtwn dwvdeka  

kofivnou" plhvrei", « il prit cinq pains et les 

deux poissons (...). Ils mangèrent tous et furent 

rassasiés : et l’on emporta ce qui restait des 

morceaux :  douze corbeilles pleines ! ». 

v. 21-22 : ”Ekton kai; devkaton, 

spurivda" livpon e{pt∆ ajpo; eJpta; / 

a[rtwn, ciliavde" tevssare",  h\n te 

kovro", « Seizièmement, quatre mille 

hommes laissèrent sept corbeilles à partir 

des sept pains, et il y avait satiété ».  

Mt 17, 2 : Kai; metemorfwvqh e[mprosqen 

aujtw'n, kai; e[lamyen to; provswpon aujtou' 

wJ" oJ h{lio", « Et il est métamorphosé devant 

eux : sa face resplendit comme le soleil ».  

v. 23-24 : ÔEpta; de; kai; devkaton, 
qeivhn hjllavxato morfhvn,  / stravya" 
oi|si fivloi" hjelivoio plevon, « Dix-
septièmement, il prit une forme divine, 
lançant des éclairs à ses amis, plus encore 
que le soleil ».  

Mt 17, 14 : a[nqrwpo" (...) levgwn: (...) ejlevhsovn 

mou to;n uiJovn, o{ti selhniavzetai kai; 

kakw'" pavscei, « un homme (...) lui dit (...) : 

aie pitié de mon fils, il est lunatique et souffre 

beaucoup ».  

Mt 17, 18 : kai; ejqerapeuvqh oJ pai'" ajpo; 
th'" w{ra" ejkeivnh", « et le fils fut guéri dès 
cette heure là ». 

 v. 25-26 : ∆Oktwkaidevkaton dev, 

selhnaivh" ajpo; nouvsou / wJ" iJkevteuse 
pathvr, luvsato pai'da fivlon, « Dix-
huitièmement, de la maladie de la lune,  
comme un père l’en pria, il délia le fils 

chéri ».  
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Mt 20, 29 : Kai; ejkporeuomevnwn aujtw'n ajpo; 

∆Iericwv (...), duvo tufloi; kaqhvmenoi para; 

th;n oJdo;n (...) e[kraxan : « Comme ils 

sortaient de Jéricho, (...) deux aveugles, assis au 

bord du chemin (...) se mirent à crier ».  

Mt 20, 34 : oJ ∆Ihsou'" h{yato tw'n ojmmavtwn 

aujtw'n, kai; eujqevw" ajnevbleyan, « Jésus leur 

toucha les yeux. Aussitôt ils retrouvèrent la 

vue ». 

 v. 27-28 : ∆Enneakaidevkaton, favo" 

o[mmasin ejx ÔIericou'" / tufloi'" 

eijnodivoi" dw'ke poreuovmeno", « Dix-

neuvièmement, il rendit la lumière aux 

yeux aveugles de ceux qu’il rencontra sur 

le chemin, à la sortie de Jéricho ».  

Mt 21, 12 : Kai; eijsh'lqen ∆Ihsou'" eij" to;n 

iJerovn, kai; ejxevbalen pavnta" tou;" 

pwlou'nta" kai; ajgoravzonta", « Et Jésus 

entra dans le temple et chassa tous ceux qui 

vendaient et achetaient (...) ».  

Mt 21, 14 : Kai; prosh'lqon aujtw/' tufloi; 

kai; cwloiv (...),  kai; ejqeravpeusen aujtouv", 

« Des aveugles et des boiteux s’avancèrent vers 

lui (...) et il les guérit ». 

v. 29-30 : Eijkosto;n d∆ aujga;" povren 

o[mmasi, phrav t∆ e[luse / gouvnata, ejx 

iJerou' luvmata pavnt∆ ejlavsa", 

« Vingtièmement, il donna la clarté aux 

yeux, il délia les genoux estropiés, après 

avoir repoussé du temple toutes les 

impuretés ».  

Mt 21, 17 : ejxh'lqen e[xw th'" povlew" eij" 

Bhqanivan, « il sortit de la ville pour se rendre à 

Béthanie » 

Mt 21, 19 : levgei aujth/': mhkevti ejk sou' 
karpo;" gevnhtai eij" to;n aijw'na: kai; 

ejxhravnqh paracrh'ma hJ sukh', « il lui dit : 
‘jamais plus tu ne porteras de fruit’. A l’instant 
même, le figuier sécha ». 

v. 31-32 : Qau'ma de; Bhqanivhqen ijw;n 

poivhse mevgiston,/ xhrh;n ai\ya 
sukh'n, w{" min a[karpon i[den, « Il fit 
un très grand miracle en revenant de 
Béthanie, 
 (rendant) le figuier aussitôt sec, comme il 

l’avait vu sans fruit ». 

Mt 27, 45 : skovto" ejgevneto ejpi; pa'san th;n 

gh'n, « la ténèbre survint sur toute la terre ».  

Mt 27, 51 : to; katapevtasma tou' naou' 
ejscivsqh ajp∆ a[nwqen e{w" kavtw eij" duvo, 
« le voile du sanctuaire se fend, de haut en bas, 
en deux » 

v. 33-34 : ∆Ek d∆ ejcuvqh stauroi'o 

baqu; skovto",  oijcomevnoio / fwtov",  

kai; nhou' eujru; pevtasma rJavgh, « De la 

croix, se répandit une profonde ténèbre, la 

lumière ayant disparu, et l’ample voile du 

temple se rompit ».  
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Mt 27, 51 : aiJ pevtrai ejscivsqhsan, « les 

pierres se fendirent ». 

Mt 27, 52-53 : ta; mnhmei'a ajnew/vcqhsan kai; 

polla; swvmata tw'n kekoimhmevnwn aJgivwn 

hjgevrqhsan, kai; ejxelqovnte" ejk tw'n 

mnhmeivwn meta; th;n e[gersin aujtou', « les 

sépulcres s’ouvrent, de nombreux corps de 

saints endormis furent réveillés. Ils sortent des 

sépulcres après son réveil ». 

v. 35-36 : Gai'a de; pallomevnh, gaivh" 
u{per e[scise pevtra", / kai; nevkue" 
tuvmbou" lei'yan ajnegrovmenoi, « La 
terre, secouée d’un tremblement, sépara 
les pierres au-dessus de la terre, et les 
morts, s’étant réveillés, abandonnèrent 
leurs tombeaux ».  

Mt 28, 6 : hJgevrqh, « il est ressuscité ».  

Mt 28, 16 : OiJ de; e{ndeka maqhtai; 

ejporeuvqhsan eij" th;n Galilaivan, « Quant 

aux onze disciples, ils se rendirent en Galilée ».  

Mt 28, 17 : kai; ijdovnte" aujto;n 

prosekuvnhsan, « quand ils le virent, ils se 

prosternèrent ». 

v. 37-38 : Aujta;r o{ge tritavtw/ ejni; 
h[mati tuvmbon ajnoivxa",/ au\qi" eJoi'si 
fivloi" ejn Galilaiv∆  ejfavnh, « Quant à 
lui, le troisième jour, ayant ouvert son 
tombeau, il apparut à nouveau à ses amis 
en Galilée ».  
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